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■■ „ V Notr Foi, Notre Langue et Nos Institutions,
L’UNION FAIT LA FORCE

HÎITOU
Il s>

AVOCATS-
tjELTON & CREPEAU Avocat..», Arthahas- 
S kaville.

Arthur Burney j|J0M)M!
PEINTRE, J

SOMERSET.
JJ U

Conseils aux cultivateurs.

VV. H. Fr.LTox, 
£ liteau :

L. P. EüG. CütîPKAC. 

Chez Mr. Oripeau.

) LAVERGNE .-îvocnt Frrerat ilezl.L 
»î vergue, N. P. Stunfold P. Q.
S) AO AUD & CANNON, Avocats, St. Chris- 
J to phe d Artlmbasku,.Itureau près dû bureau 
d’Enrégistrement.

E. L. I'acacd. L J Cannok

iïN i-..'. f P A. G. VU D, Avocat, A rtliauaskaville. 
jj bureau : Chez' Madame.Üuval.

Fait assavoir au public qu’il prendra toute 
commande pour peinturer les maisons, ensei­
gnes et voitures ■ n des prix très réduits, et ii 
fournira les certificats nécessaires par les per­
sonnes les plus recommandables.

— lJfw‘1* I'KO""u. V" 1 '<•» que le livre „„i, offert com­
be rapport que non, publions ou’eîle éf-iif'pit ''.'T.'J l'atee i me récompense et que les plus 

i-après contient d’utiles o,S ïvec n• fT'!UW»'. fortes primes soient réserves
gnemciits don, la classe agricole 1 que le cultivate,,!- h.n,“£ 1 J lt“!e'ut“ cj U
de no.re pays devrait Pure ®n ! traction agricole e, \ kons IvF* il"ÔSÙMZ

CI

profit, car toutes les suggestions
Non», SSLÆ L"Jt caractères ,1c goût et d'une b“» ' llî'lfiSlS iSSl R'!»"* «IJ» ** U fe'Jm'e 

nsnifiquc Drosse •< Dm-dmi ” imns nor.,,,1   j.... J ‘ t •; mère 1 (U °a t 16-. eti grais d U <AVIS
AUX

DI-
il .j. a. POISSON, avocat''Artyabaska ville 
]■,; , Bureau : Bureau ù'Eii.rigisUement.

i .Ai Hij.lt & LAtLUO.Nl-,, Avocats St. j . ... , „■ , tu imiiiii^ pit-puros pont
Christophe. Bureau ci-devant occupé par érection des manufactures' de fromage sm 

I au rie r & Richard. ...... ».. • =

instrumenta du genre moderne, les phis' 
perCectioimés qu il y ;iïr pour Us niauufac- 
l?,'’S fromage, et jirêts à foijctioiiuer. 
i i;r>R, dévia et estimés préparés pour

î T. /ilUüAîtD, avocat, Druinmond ville 
f} A P. Q. Résidence, bâtisse ci-devunt occu- 

u> pur J. Manseau Ecuyer N. P.

t BEAUBIEN, Avocat, Arlhiiba&ka. Station, 
la* Collections exécutées sous le plus court

«.G Y /Yiü7c.îs

e>s Modes ies pins approuvés.

AGENT DANS LA PUISSAN 
CE POUR

les Presses à Fromage Gang de Fraser 
patentées avec'cercles.

I ”a n>cill«*ure presse en usage qui peut 
j le.-.-cr de 1 à 20 fromages d’un coup.

t ; E DU VA A, N. P. et agent d’assurance 
1 -'"'r hi va; •• La Oimf-cténiliijri. ” Arlhabaska 
Matiun.

} R Ai N VILLE, Notaire, A rthabaskiiville 
,};. et Secrétaire-Trésorier tie la Société Fcr- 
l/.iiucute de Construction du District. d’Arîlia- 

■ nclui : Argent à prêter, tous les mois.

TESSIER- Notaire etagent d affaires, VVar- 
\J . ii ïck, P U-, Bureau et-devani occupé pu’
, :. ii’Ursuuui noecr.

LltDuC! N.

Bidons â lait “Patrons'’ nue spéciali- 
ié. boîtes à fromage, drap pour bandage, 
sel a colorer le fromage, présure, &e. &e. 
&foutu is à ordic.

A euiliez envoyer vos commandes ou de­
mander une liste des prix a l'adresse de

VV. H. CODE,

AgUU.Ns manufacturiers pour 
la i An t d. ice5

Rougemont P. Q.

Nous pouvons aussi .relier les 
ouvrages qu’on- voudra bien 
nous faire imprimer, tels que

;anx cultivateurs qui 
; exactement les conseil
vre, à ceux qui ____ ___

sait i plus forts rendements par aha- 
v*RvwP D ®cmH' î-n]e, 

enrichi par les 
commerce.

1 ” | F* Attirer i attention des pro- 
dWantpr» pi-éeiuiix que l'agj j iël L, ,fb „ t JJ’A' T h^t. u oUmf eT I IjiiiNnNj'lg u "T'"6 d“s

6 “l "f ba""0U-,> P,US nni-1 b“"s A, r|v veimivnt I ilitiTAU JTiTToDTTTN
i «V^ST-* eCI-er e 1>ère » «H»» VÜMh 8» 9 1 n ii is
a mere a mieux fiure. ! aussi et wir tout avec la eondi-

RAPPORT feüR UNE VISITE A L EX-1 Le corn i te agricole i n ternat io- i ion ex presse de Sü conformer
nal a reconnu et affirmé que la j exactement aux instructions d’un 
jeunesse de nos campagnes, dont bon journal agricole, gage cer- 
1 esprit et 1 intelligence se trou- ; tain de richesse et de bien-être.

* i ‘-■v « |A\_/ i t;
nous sommes persuadé que les Ignées, et qu'il léguerait 
avis qu il renferme nous sont tour ces mauvais

de

magnifique presse Gordon 
pour Jobs, ce qui nous permet 
de faire toutes les impressions 

avec I elegance et la célérité des j érée ici que dans les vieux pays, pro 
premiers établissements des vi 
les.

POSITION UNIVERSELLE
de 1867.

livres de billets PRO-

MISSOïRES;

R O L E S D’EVALUATIONS

REÇUS POUR TAXES MU­

NICIPALES AVEC 

TALON;

CARNET D’ENTRÉE DES 
CAUSES POUR 

AVOCATS; .

Importante* dérisions prises par 
le Cuwdé Agricole Interna- 
ttomxl de Billancourt.
Le-principal but de ma visite 

à 1 exposition universelle était 
d’observer et prendre bonne no­
te ^ des instruments, outils’ 
grains, graines et objets ies plus 
utiles au progrès de notre agri­
culture^ afin de les faire, co maî­
tre et d’en propager d’usage dans 
nos campagnes, an moyen de mes 
Conférences agrieolesÉlu dimau 
che et de mon livre. C’est préc:- 
sérnent ce que j’ai fait à l’Expo­
sition Agricole de Billancourt

vent développés , par les écoles, | 5. Faire toutes les démarche
ne peuvent ni aimer ni prati- j possibles pour obtenir qu’un ou
quer avec gout un métier que ! ; 1 - - • - ‘
pere et ut mère leur représen
tent sous 1 apparence la pffis pi : promptement à donner lé bon 
tovable «le ma propreté, d igno- ! exemple du soiudes-engraD, de la 
rance, de desordre, d insalubrité I bonne préparation des fumiers,de

deux fermiers ou métayers, dans 
chaque commune, commencent

numéro d’ordre sous lequel avait 
ete instruit l’enfant.

Notre Anglais original avait 
pfi use, non a tout, que le régime 
de la eu, r.pagne serait plus pro­
fitable à son héritier que l’édu­
cation si recherchée et si atten­
tive de la, maison paternelle.

Au bout, de cinq ans. les pa­
rents voulurent connaître le 
nom du viilage-où avait été pla­
cé leur rejeton. Us sont venus, 
ces jours derniers, lu f rén Ire «on 
véi '.table nom et 1 ont ramené 
avec eux en Angleterre. L’air' 
q u il a respiré dans nos monta­
gnes et la nourriture du Morvan 
en ont fait un solide gaillard.

Qui se serait jamais douté, en 
voyant ce moutard, couvert de 
boue et se vautrant avec les ca- 
uaids dans la, mare d'un village 
morvandêtu. qu’il siégerait à la 
chambre haute d’Angleterre, et 
que pem-etre il succéderait un 
jour, au Foreign Office, à Pitt et. , ,, , .........i u,preparation des Fumiers, le -roreign umet de pauvreté ; «le sorte que la ; |a salubrité et de la propreté de!à Lord Palmerston ! 

jeunesse des campagnes est en j !(t eour.aidmj la bonne volonté
TUTTTpr;1"1’1»"1 u» i™ i.i«insoi,» poT
"■!*. '** “•*’* .0“ J» iitteindr.; ce but i (i„i- il Suit al>
métier est pratiqué avec plus 
d ordre et de raisonnement .que 
celui de l’agriculture.

A un si grand mal, il fuit em­
ployer un remède énergique.

Cependant, le comité agricole jommencor

atteindre ee but
Solument qu’il y en ait un au 
moins dans chaque communie 
qui commence à donner le bon 
exemple, cela suffi - en dé­
cider biend’autres ; mais il fuit

tt . • —......... .......... . 1 . - ------..0. » wn. | c nnmencer.
mbt!!!!!!1"!6. t,;ès.ihe"reüs,e ! ‘n!en,al,lonal a iVCüm>u eV,ffir* ! 6. Faire des démarches

X’ E. DIONNE Ii. B. M. D. Dort 
,JN. deciiit de rjJ-niirér.-iité-tjaval. 

'i-a; ï.-ii ait Tillage de Suiutold.

.; OCTlîUR .L J ALTEYROÜ, Docteur de , 
I > rUiiiversité Uo .Madrid, Espagne, se char- f 
ge de tous ies soins que nécessite son art, et | 
( répare un liquide pour la conservation .et 
maux des dents les [dns cariées, uinâ que | 
piiaies et toutes maladies en général. Adresse, !

REFERENCES,

"ton. VV. Chaffers Sénateur, St. Césaire,
i’. Q.. “ Victor Robert M. P. J> Roinhlle “ jor. uoarrm m. ra., iiiiirVAnie, “

J. Ldui-olie, Ste. Angèle,- “
Zo'yh. Perrault Architecte, Doscham- 

bault P. Q.

&ç., é^C., &c

«•IW huit ns,-ici. i M que U p,«fcsio„ ,U cültiv,,. ! sPnilRIA ■ ,T' "T” i 
leurs de iliffèri-iitiiii coiiti-éos ,|„ ta,„- 6„„t bien i.;...|ic,„„„t l„ V ! ? U
k Fr,m,s- u, * pétl,,pi,,» „gl-è„bl„ „„ lu |,l„» uvinbi-’TTTT ffi-U 
k‘ur ni p-u-lé île lu tâche- que j„ j fléu«c-,l„ to.iu-u leu prole»„,ls ^ „V A ,1 T T "“,T'“'S 
me »uis imposé,., et,»,,,- ,,,,, ,,rL i larMoIeU,, a* -- -L-......r■.?“-« !«»
|1 pouHe Cbattaï.‘ "de

le international.m« faisant l’hnn-1 îR»N « t ivs b;:!-; sc dirigeront i I » "» 1 I F < «T P rî 1 i a S: ( . fi.M,.. -'nti/wi . I , x

au Uepût d'Aoluu •jcn n<; Fr,i‘ii laissé incomplet 
ie ' dékl.'i'-rtr-i en opération les

HÙSSSItKS
| dans la lâche 
| manufactures de iïoinuge

ï YAÇISTHfi’ JU i’RAS, HfiSoimi, Somerset, 
Il viljage de Plesslsviile. ,

Se charge en outre des affaires profeaiion-q 
elles de to*n tes collections et autres ailaires du , 

genreqifou voudra bleu lui confier.

Con-rspopdanct.-i 
licit éos.

Opel-

iv.spectucuseiu.cn t sof

W. Il t).

I t RICHARD, Grand Constable, etTIuissiee j 
h Àrthabaskavüle, se chargera eu outr- . 
,.es niïaires protessionnelies, de toutes collec- 
.ions qu’on voudra bien lui cüuiier.

t LI’Hi'NSS I1EBERL’, ii iissieT de la Cour : 
j\ Supérieure, Druuimondviiie, D. y.

'Ai'- ...
- i. iy*'A

de la ûrpes a langues d'argent
SILVER TONGUES.'

,v A RC ISSE PAPILLON. II u iso
1» Cour Supérieure. Wollstown, i O*» se 
t. hurge ausài de colteeuoud cl des aÜuires gé- 
i.eraies do la prole.sôtou. ; ^

Les meilleures du monde pour église, pen- 
ALL MIGAOT, Huissier de la .Cour bupc- i sjonnats> et salons, 
rieure, Plessis ville de Somerset, P. O* 1 Elles sont d’une puissance et d\ine richesse 

_______________ _ de sons sans pareille, et ne peuvent être éga­
lées, pour l’usage dans les salles publiques et 

. ’ LARBIN, huissier de la Cour Supérieur.» ]es théâtres. L’élégance de la forme en fait un 
UarwicK, ac chargera ue toutes collée- bel ornement dans les maisons, 

mns ei autres adUires qu on v oudra bien lui Elles ont une vogue et un succès sans pré- 
coni L,r______________________________________| cèdent. MM. Needlmm et fils de New-York en

______ ______________ ___ ___ ! sont les nnnufac'tureurs.
Pour les Prix et autres informations s’a-

Messieurs, ies Avocats, Gref­
fiers des différentes Cours, No­
taires, Secrétaires des Munici­
palités, feront bien de nous 
envoyer leurs ordres pour

BLA N CS ;
ils feront une économie de

! If- international.rue faisant l’hon 
uei r de me nommer leur prési­
dent et secrétaire tout à In fuis.

Le programme des questions 
qtm j’ai soumises au comité sc 
compose ainsi :

Reche-cher les principales cau- 
| scs des faibles rendements du 
; notre sol par hectares. D’où l’é- 
i tnt de gène et de pauvreté de 
i notre agriculture de nos cuîtiv.i- 
! leurs. Pourquoi cette, insoueiau- 
'i ce, cette indifférence de la jeu­
nesse des campagnes pour leur 

; belle et noble profession, indiffo 
j Fence qui les porte à abandonner 
kmr métier pour rechercher des

leurs grains La réparation 
ours chemins défoncés est

la plus grande utilité r 
trouve très bien suivi ce 

7. Faire connaître <‘t 
i bas instruments, outils et

de 
de 

ou se 
conseil 
adopter 

autres

îaux « t les bras 
vers elle, aussitôt que les culti­
vateurs travailleront d'une ma­
nière plus raisonnable," c’est-à- 
dire lorsqu ils né priveront plus 
le soi des trois quart* de sa nour
rituie naiui-çüe. | objets reconnus utiles aux cul-
Le comité a reconnu que l’aug- i tivateurs. ainsi que les racines 
in-mtation d-j la main-oeuvre et j grains et graines. Pour atteiti- 
des salaires dans les campagnes Aire sûre nent ce but, il faut 
doit venir une nécessité, afin I proposer à chaque mairie d’aehe- 
qu’il n’y ait pas trop grande ' ter les instruments let? plus sim- 
disproportic-n entre ce salaire et ) pies, les plus solides et les plus
celui des villes et, iannr mie leu imi'uwânîrno tA lu mil f mm / . 1,. 1,-.celui des villes, et, pour epue les 
maîtres puissent exiger bientôt 
de leuts serviteurs que les fu­
miers, les engrais, le bétail et

ir

. i i > ' .i i 11
\ E O RU E G. GAGNON. H L^oici Goui j i âr^geP ^

lie»ire, Hi'üiùiùbnciville F. G* i [FERDINAND DUBOIS, sellier, 
Agent. 

tVeedtiii P. Q
iri w 4

^—v . -«—j • -» ^ -j y—i-~ - ‘ * > v-iioiA/HC. I 1 D U tint i >’j ICO \ Ulijl «i IO J ■ ! V WVA'tîll L C D

«D G jAJa 0±LjN jl . | emplois ou autres métiers dans îles terre soient traités avec plus
lies villes. de soin, plus d’intelligence et
j Rechercher pourquoi les in tel j plus d’activité. Assurément, Tou 
ligences et les capitaux se tien- | vrier des campagnes peut coin

me celui des villes, taire gagner 
le double et le tripleà son maî­
tre, s’il est poussé par 1 émula 
tion d’une bonne journée on 
d’un bon gage.
Le comité agricole international 
a reconnu et affirmé qu’il- était 
absolument nécessaire, si l’on 
voulait obtenir promptement de

; nent toujours éloignés de l’agn- 
I culture.

TP A r* rn TTTUT C2 ! f'.diquer des remèdes énergi- 
iî- XX K-J JL U JM. ques et immédiatement anpliea

9 I blés.
- ■ ■ ' | Après quatre séances de Ion-

imprimés sous les plus courts dé ! tues discussions, notre comité 
. . ' - , - -agricole national de Billancourt

—— ; n etc unanime pour reconnaître
jque la principale source de tou­
tes les souffrances de notre agri-ET A. GRANDE REDUCTION DF ! Cül

nécessaires à la culture de la lo­
calité, les exposer le dimanche, 
taire ressortir leurs avantages et 
ies offrir en louage, à dés condi­
tions très avantageuses pour les 
cultiv-ateurs, afin qu’ils puissent 
les apprécier et les acheter en­
suite si bon leur- semble.

8. Obtenir que des latrines p.u 
bliqu.es soient installées dans 
tous bourgs et villages, avec dé­
fense de s’arrêter ailleurs.

Telles sont les décisions qui 
ont été prises et arrêtées par no 
tre comité agricole international 
de Billancourt,et dont l’exécution 
énergique va sûrement coutri•i. L O l .................. .... ..............W V.» J

bons résultats, d’agir tout d’a- j buer au progrès et à la pros péri 
bord sur l’esprit, du propriétaire 1

FRIX

RTUABASKAVILUE HOTEL.'et.Christo 
A i>he ; L. L. Dorais propriétaire.

: CONTAIN HILL HOUSE, Côte Laiiumta 
iÀÿiie, qjueüec, No 5.

ItTJ 13 Tâ A. TT
D’information» Gauerales

3HJ-, BROOKE.
île!

i . • . . f
'TltUUMONDVILLJi HOUSE, teaue parJos- Ce bureau reçoit toute espèce d’informations 
i) Boisvert au village rie Drummoudvil- relatives

?. Q.

arpenteurs

J AMES BARNARD, Arpenteur, Trois-Riviè 
res, P. Q.

’V OIT U PM F R S.

7 LBERT B _,LAND, Voiturier, St. Christo- 
A phe. Réparations faites à ordre, comman­
des exécutées sous les plus courts délais

DS VERS.

i L. TOURIGNANT, Syndic Officiel, Ar* 
. thabaskaville, Sollicite respectueusement 

: MM. le's marcha-..fis, les affaires qu’ils petit 
,nt avoir dans Ve riistrict d’Àrthabaska,soirs 
cte Vie fiüllite de 1889.

ASSURANCE.

I O- BOTJRBUAtJ,' StUtion d’Arthabaska 
«J. agent poar la Oie. d’assurance contre!
eu,11 Home, j;

relatives
Aux propriétés à vendre du à louer,

Aux capitaux à prêter,
A la, main d’œuvre à placer ou ù. obtenir 

et communique ce3 informations aux 
Immigrants,

Emprunteurs d’argent,
Acheteurs de terres,

Industriels,
Artisans,

Journaliers,
Serviteurs et servantes.

TARIF DES ANNONCES.
Pour une propriété audessus dé

$500.00 ................................................ .. $0.50 i
Pour une propriété audessus d $500 00

et audessou» dé SlOOO.OO.......... ........... 0.75 !
Pour une propriété audessus de $1000.00

et audessous $1500 00.......,.. ... 1,00 j
Pour une propriété audessus de Sl'SOOloO

et audessous de $2000.00 ....-................ 1.2S 1
Pour mie propriété audessus de $2000.0 1.50
Pour les personnes, animaux et choses. 0.25

Adressez au
Bureau d’informations générales de Sher­

brooke, tenu par -

. CABANA & NOEL,
Bloc Blais, audessus de E. O. Leâpéffance J 

g«e Wellington Sherbrooke, i

causée par ! absence d’eugrai. 
naturels les plus régénérateur», 

; c est à-dire les urines, les egoût.s 
Enfin, toutes les impressions : de fumiers, et l’engrais 'humain.

j Le comité a reconnu et affir­
mé que ces engrais naturels, ré­

générateurs par excellence,
1 istaient en quant'té plus que 
i suffisante pour entretenir toutes 
; les parties du sol cultivé dans un 
j état de richesse et de fertilité 
perpétuel, et pourraient sa; isfai

e venait de la pauvreté du sol de lu maîtressse, du fermier, de

possibles pour

MÂROHAMDS

té de notre agriculture,

Une Idée Anglaise.—On lit 
dans lu Constitution ù'Auxerre :

l! y -a peu de jouis, un anglais 
appurtenant à l’une de ces famil 
les colossalement riches qu’on m

ET

i GENS D'AFFAIRES
!

| j '
• nerur.t GNConbU, m-omotement et 
i expédiées par ia poste %-.;; Fox- 
j press à l’adresse donnée, et dans 
! les délais voulue,

re largement aux productions 
nécessaires, à l’alimentation'de 
tout le peu p e et à tous l--s be­
soins de l’industrie et du com­
merce, s’ils étaient recueillis, 
préparés et employés avec soin 
et raisonnement, à l’exemple des 
peuples de la Chine et du Japon, 
et de plusieurs autres peuples de 
l’Europe.

la fei mière. du père et de la mè­
re, attendu que çe sont eux seuls 
epu peuvent imposer* l’obligation 
de mieux faire, et donner le bon 
exemple à leurs serviteurs, et à
leurs entants, En conséquence,, ■ -

e'x-'j voici les résolutions pris-s dans J trouve que de l’autre côté de la. 
la dernière séance du comité j 'kFinehe, arrivait a-Avallon a-v,ec 
agricole international de Billan- i,£ Milady ” et plusieurs doines*- 
cout; . tiques
1. Chaque, membre s’ engage à 
faire propager, dans sa contre 
l’instruction agricole au milieu 
des campagnes, par tous les moy-

Impirmerie G.©

l'Union des Wons de l'Est

eus en son pouvoir, notamment 
par de petits livres d'agricultu­
re simples, et par des conférence 
agricoles communale les diman­
che.

2. L’instruction agricole devra 
porter principalement sur les 
soins et la b unie préparation

II

! Mais étant presque partout j des fiffiniers de fermes, sur la né- 
totalement perdus pour le sol, ! cessité de ne plus perdre l’cii- 
perdus dans les fermes, perdus j grais humain, sur l’assainhse- 
dans les villages, perdus dans les : ment et la propreté des cour

Les commentaires ne tardè­
rent pas à marcher leur train,

Voici l’histoire vraie :
Lord... ,riche propriétaire 

du comté de Middlesex, qui s’é­
tait marié, il v a quelques U!1 • j''^versee s était trouvée dans 

, . f * ■ chemin ; elle et-nt arretee sur un
nees. avait vu mourir successive- tre arbre à quatre-on cinq nieds

UX PETIT TAMBOUR DE 1815.-—On 
nous écrit de St Isidore, comté de La- 
prairie :

Je lisais dernièrement avec plaisir 
dans la Minerve, une'anecdote concer-
mri “r" d° '19? vénérab[f,s vétérans de 
loir Le public aime beaucoup les 
episodes de ces temps d’un autre â»e 
et c est pour lui que je transmets au- 
joui'dhm à la Minerve le récit que 
ma tait un autre milicien de 1812- 
tblo. Ce serait une noble entreprise 
pour un homme instruit et dévoué 
que de recueillir de ces vétérans les

ser un livre très-intéréssaiH et pour 
nps neveux,, et très-utiles pour l’his- 
toire .; c’est une idée que j’émets, ce 
serait très-facile, qu’un homme ins­
truit, dans ses loisirs, fût chargé dans 
chaque paroisse de recueillir mot 
pour mol ce que peuvent lui rappor­
ter ces vieux défenseurs de notre jeu- 
ne pays, et qu'il en transmit une co­
pie fidèle. C’est de cette manière que 
se sont composées tant d’histoires po 
polaires aux Etats-Unis ; et-c’est ainsi 
que les membres de la société des 
Americanistes, établie en France.

Revenons à mon histoire. Mon hé­
ros porte le nom de.Joseph Favreau 
et c est. lui qui parle : “ J’étais.second 
petit tambom1 dans le premier batail- 
lon île Québec. Le premier lambour 
était père Isaac Oligny, vivant encore 
et de St. Rémi. Mon colonel était M. 
Taschereau; MM- Lit force et -Panel, 
de Québec,étaient majors. Nous étions 
rendus à Saranac ( Piatsburg ) Nous 
avancions péniblement à travers un 
bois épais. Il y avait . beaucoup de 
méfiance,-car nous avions en de la 
chasse avec les Américains. Des "sau( 
vages nous servaient de guides.

Un jour 'dolie, de grand matin, j’é­
tais de 1’avant-garde et déjà trés-é'loi- 
gné du camp. Mon tambour sur les 
épaules je m’étais posté le dos sur un 
gros arbre et j'attendais, debout, l'or­
dre d’aller plus loin. J’ent-miis tout 
à coup Mil coup de sifflet a'gu sortit 
du bois puis, après quelques instants, 
ce cri : “ Des ennemis, mon frère,” 
et j’.aperçus un sauvage qui-courait 
vers moi. J'étais jenlie,étantpetitiam 
hour,mais j’avais bonnes jambes et 
bonne' haleine. Je laissai iabrrde mon 
gros arbre et.pris le pas de, course 
vers le camp pour donner l’alarme.- 
Dans mon empressement et .pris un 
peu par surprise, je ne prenais '.pas 
grand soin' dp mon tamhour juché sur 
mes épaules, il anlva que je'lé pudis 
en route sans m en a perce voit;. Ren- 
d i au camp, j’en pris un autre etd in- 
uai l’Alarme'; H élait temps, les coups 
de fusil retentissaient déjà et nous 
aurions été surpris comme cela était, 
arrivé à quelques-uns de nous.

La perte de mon petit tambour 
m’intriguait beaucoup et-je ne Javais 
quÿ dire à ceux qui m’en demandaient 
des nouvelles : Je me mis à. sa recher­
che Or voici Ce qui était arrivé : dans 
ma course vers le camp, une pruche 
renversée s’ètait trouvée dans me

ARTHABASKAVILLE, P, Q. pauvreté pour l’agriculture.

bourgs et perdus dans les villes! étables, écuries demeures: failli- ! Fit aussitôt peur la ^,.,,,4. 
de nos contrées, il en résulterait liariser les enfants des campa- j compagne du nouveau né 
une giande pauvreté pour le sol : f avec la lecture et la. dictée d-’uu 1 déposa aux enfants assistés 
pauvreté pour les cultivateurs et' bon journal agricole 1 Som» P">= ;1 -***„*»., a

ment ses trois petits enfants 
Un quatrième enfant lui était 

nér Comment éviter le so"t de 
ses frères ?

Alors une idée lumineuse, une, 
de ces idées pyramidales comme est ine dit mon capitain 
peuvent seuls en faire naître ies ! ?!, ,®f1 9,,e les Américains

bi ou u laids de ia lauiice, gui :na - pendant que lu courais donner l’arc 
dans le cerveau da père. Il par-[au camp.”

terre. J’étais passé audessous et .... 
lambour.s’était arreté à un neuf se 
C’est ainsi que je l’ai retrouvé. Il éls 
orné.de sept trous de balles, que noi 
avons Iroùvées dans la p uçhe av 
bien d’autres. A quelque chose m; 
heiir est bon, me dit mon capitaine

rno

Obtenir des comices agico

Er.mce, a,c*| 
et îe| 

aie là j
j Seine. Puis il retourna à Loû- ; 
! dres, emportant seulement lei

Dr. N P.

^
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Ces fourmis d’Afrique. venteurd’un radeau. Beaucoup d’in- 
'’enteurs de ceintures, vêtements in­
submersibles avaient pris place à 
bord où le commandant avait fait

Lorsque les fourmis d'Afrique 
sont affamées, raconte un voyageur, 
elles se répandent dans la forêt en li t IVe11 
gne de front, attaquant et dévorant ! T1'1’- 
tout ce qu’elles rencontrent avec une l
furie irrésistible L’homme l’élé-Prete :i SH Portcr SL“C0"1"5 
phant,. et tous les animaux, petits et i deï l'01l,,'nes * x .
gros, qui vivent sur leur passage : Le radeau de M. Parratt est à trois 
s’enfuient à leur, opproche. Ces four 7™‘Pa Ciments tubulaires Le cylin- 
rois semblent comprendre et agir sur dre du m,lie« est en metal, c’est lui 
la tactique napoléonienne de conceit- ! qiH contient !es vlvres. les rechanges,

Nous le prenons vraiment en pitié, 
quand il dit que si nu droit de 5 à 10 
par cent était imposé sur les marchan­
dises étranger

trer avec rapidité leurs forces sur le 
point d’attaque. Dans un moment, la 
souris, le chien, le léopard ou le che­
vreuil est vaincu, tué et mangé. Elles 
'gagent jour et nuit. Souvent j’ai 
été éveillé et forcé de courir dans l’eau 
pour sauver ma vie, souffrant toute- 
f“'ls llne agonie intolérable de la mor­
sure de l’avant garde qui était déjà 
d,u1s !I'Os vêtements. Quand elles pé­
nètrent dans une maison, elles la dé­
parassent de tout ce qui y vit; les 
rayets sont dévorés dans un instant 

rats _ et les souris se 
débattant en vain. Une force écrasan 
te de fourmis tue un rat en moins d’- 
une minute, en dépit de tous ses 
efforts, et dans une autre minute le 
mange.

Bien qu’elles dévorent toutes les 
matières animales, ehes ne touchent 
pas aux légumes. En ce sens elles sont 
très utiles, en même temps qu’elles 
sont dangeureuses aux nègres, dont 
les huttes sont infestées de vermine 
çt qu’elles nettoient plusieurs fois par

Quand elles sont en marche, tout le 
monde des insectes fuit devant elles, 
et souvent l’approche d’une armée de 
bashikouays m’a été annoncée de cette 
façon.

Ces fourmis grimpent jusque dans 
ia ;ute des arbres à la pursuite de leur 
proie. Elles attaquent par un grand 
saut, et attachent leurs fortes pinces 
a la peau pour ne les enlever qu’avec 
un morceau de chair. Dans ces mo 
nient ce petit animal semble être ani- 
méd’une sorte de furie qui lui faitou- 
hlier sa propre sécurité pour ne ch- r 
cner que la conquête de la proie Sa 
morsure est des plus douloureuses Les 
nègres racontent que des criminels 
ont été autrefois exposés dans le passa­
ge des fonrmis comme étant la mani­
ère la plus cruelle de les mettre à 
tuort.

mettre l'appareil du capitaine Boy to 1 m ses étrangères, ce droit retomberait 
embarcation de la société royale sur le consommateur, et ne ferait 

j des Life-Boats était à la remorque du l'affaire que des manufacturiers
11 est d’évidence élémentaire qu’en 

imposant ce droit de 5 à 10 par cent, 
nous aurons des manufactures ; que 
ces manufactures do.nn.pmn.tdu travail 
à notre population ; qu’nvpc ce travail 
qui lui manque aujourd'hui le con­
sommateur s’apercevra nullement de 
l’augmentation des taxes.

De deux choses l’une, ou un traité 
de réciprocité avec les Etats-Unis qui 
nous donnerait une espèce de libre- 
échange avec nos voisins, on une 
augmentation de droits qui nous met­
tent à la frontière sur le même pied 
qu’eux.
Nous demanderons à tout consomma 
tear s’il n’aime nas mieux payer 5 par 
cent plus cher pour certains produits, 
lorsque l’argent est facile à se "procurer 
et que les gages sont bons.

Voilà ce qu’il nous faut, et nous 
tenons le gouvernement d’Ottawa 
responsable des malheurs qui pèsent 
sur nous, s’il ne le fait pas

provisions de toutes sortes, les fusées 
de signaux,deux autres compartiments 
sont a l’air et se gonflent au moment 
de la mise à l’eau. Sur le pont il oceu 
pe, .en largeurs trois pieds anglais ; 
dans sa puissance d’émersion est con- 
sirable. Il a fallu beaucoup de temps 
pour gonfler d’air les cylindres laté 
raqx : c’est ce qui a fait penser aux 
marins présents aux essais que ne 
rendraient pas,à bord,les services qu’­
on devait eu attendre.

Le canot de sauvetage de M An­
derson a attiré particulièrement l'at­
tention ; cette embarcation, de 9 mè­
tres de long est însubmergible ; elle 
jauge deux tonneaux ; on l’a poussée 
du port à la mer complètement cha­
virée : la puissance d’émersion est 
considérable ; l’inventeur affirme 
qu’elle pourrait supporter le poids des 
des deux cents personnes que reçoi­
vent les dix grands canots placés sur 
les paquebots des lignes anglaises, 
quarante hommes s’y sontembarqués 
et elle n’a pas paru s’enfoncer sensi­
blement.

Le principe sur lequel repose cette 
embarcation est excellent, mais elle 
est trop lourde et trou embarrassante 
ponr le pont d’un bâtiment. Il faut 
trouver quelque chose pouvant se ma­
nier, se lancer facilement, surtout si 
la mer est grosse. M. M. Anderson 
a affirmé qu’il pourrait modifier son 
système et une meilleure solution.

Un journal français publie les re­
cettes suivantes :

Nous avons parlé
jours,des boissons d’été, plus ou moins 
économiques

. Il nous parait utile aujourd’hui de 
donner quelques- moyens usuels de 
rafraîchir l’eau lorsqu’on ne peut se 
procurer de glace, comme cela arrive 
sauvent aux personnes qui habitent 
la campagne.

Ces moyens reposent sur cette loi 
physique : Tout liquide pour se vapo­
riser est obligé d’emprunter de la 
chaleur à la surface sur laquelle se 
produit la vaporisation. Par consé­
quent cette- surface se refroidit et 
communique cet abaissement de tem­
pérature au liquide renfermé dans le 
récipient.

Le procédé le plus simple est celui 
qu’emploient les soldats en Afrique.

Envelopper le récipient d’un drap 
mouillé, et lui donner un mouvement 
de va et vient. Lorsque le drap se sè­
che, se qui arrive rapidement, l’ean 
est arrivée au plus haut degré de frai- 
cbeur qu’on puisse atteindre par ce 
moyen.

t Un autre système consiste à verser 
l’eaü dans une toile, en la laissant 
égouterdans un vase placé au-dessous 
L’eau ainsi recueillie est très fraîche.

Un troisième moyen est celui que 
l’on emploie aux Antilles en mettant 
l’eau dans un alcaravas, vase en terre 
très poreuse. L’évaporisation se fait 
naturellement par les pores du vase.

Enfin, un quatrième système, peu 
commode, il est vrai, mais que l’on 
emploie avec un peu d’habitude, est 
de boire à la régalade, c’est-a-dire en 
laissant couler l’eau daus la bouche 
nn milice filet. Ce procédé est em 
ployé dans les pays chauds et dans le 
midi de la France, où les paysans se 
servent du “ powo, ” vase en ver­
re du quel l’eau coule par .un tout pe­
tit goulot, Les habiles serrent les 
dents en buvant et aspirent l’air qui, 
frappant le petit filet d’eau, le rafraî­
chit à mesure qu’il pénétre dans la 
bouche.

—Moyen de rendre leur fraîcheur 
aux fleurs fanées :

Lorsque les fleurs sont restées quel­
que temps dans l’eau elles commen­
cent k se faner. On les rétablit pres­
que toutes en les plaçant dans l’eau 
bouillante jusqu’à la hauteur de la 
tige : au bout du temps nécessaire 
pour le refroidissement de l’eau, les 
fleurs se redressent et reprennent tou­
te leur fraîcheur.
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Education.

Les vacances tirent à leur fin, et 
voici bientôt le moment de a rentrée 
des élèves.

Une question se pose aujourd’hui 
forcément à bon nombre de familles. 
Où allons nous envoyer notre enfant

sa voix, ils ne se seraient pas embu- : 
qnés dans cette voie dangereuse..

La conscience, libéraux di eharle-i 
voix, elle n’a plus de forcebihez vous / 
vous lui avez fait ce quo vous avez 
fait à l’autorité des évêques qui vous 
avertissent de.vos erreurs. Vous vous 
en êtes moqués, vous l’avez réduite 
an silence, et puis chassé enfin, pour 
faire place à dette faussé conscience 
qui vous rend de si mauvais services 
aujourd’hui. f

Après cela, nous sommes vraiment 
surpris de voir le Constitutionnel ten j 
ter la justification ne son atniM Lan- j 
gelier et traiter de calomniateurs ! 
ceux qui montrent sou jeu hypocrite 
et anti-catholique, mais que la loiper-, 
met.

Notes locales. ! m;’3 auxquels une prudence admira-1 ont. narvemic i T ” *
j b’e autant que l’amour de leurs frè- Us difficultés ' .,‘1°, to' -es

■Nous apprenons que les travaux sur le che- j J"®8 avaient su inspirer d’aussi loua- rencontre to n in n-’sVatAi'Y*”’ , T13 
min de fer du Sud-Est, entre ricton et Sorel \ ^précautions. \ . I forêt n’a que ses brilS, - P *
sont ï>ôa«sés avec rirueur, et que dans une j 
quinzaine la voie sera parfait^.

Déj-i M. Light,Vingénjeur du gouvernement, 
a reçue la partie de ce chemin qui s’étend en­
tre Acton et /?rurainonivllle, comme chemin 
de première classe.

/but fait espérer que. bientôt les trains y 
marcheront à toute vitesse.

Nous sortîmes du, port ., de New- l’espérance d 
vork à 4 p m. par un bèau cicl et. '
vent léger..........................................

: Nous y sommes au nombre de qua-1 ten 
tre cents passagers-putre le personnel i quai- 
de 150 hommes d’équipage. Toutes don

Deux personnes dignes de foi ont vu à Ni- 
colet chez M. Eusèbe Ray,un concombre de 5$ 
pds. de longueur, et un autre de 2 pieds et trois 
pouces de longueur, sur 1 pied et 5 pouces de 
circonférence. Déplus, les mêmes personnes 
ont encore vu à Nicolet chez M. Théophile 
Roy un autre concombre de 5 pieds et 8| pou­
ces de longueur lequel profite encore.

les nations je crois, ont ici. leurs re 
présentants et nous formons sur le 
pont du navire, par un beau coucher j
du soleil, une mosaïque humaine di- ......
gne de la grande exhibition que tout: dont
ce monde vient de visiter. Sans parler......... 1____ !......... ...... .1 . .. * ..

qne ses Bras, sa hache et 
(.n éo Tl- ce d eùè- v:è ihéï'Jlêiiiv pour 
’ !se r'urf. avertir. Or nons n’héritons

...... Pas a dlrè qué'lëùr âve'tfiri- el-V rmüb-
mitassùrêi'pntsqùe leurs JriU/ f^t 

. Ù<îs ■ot Pl’ô'Pri53;À la'oui hire 
snbveifir-à leursDéfit assez pour 

besoins. ■ .
Le premier arbre de la fbfêt du Me 
gantie fut donc abattu dans ïe mois d’ avril 1871 par l’un des sept Si 

nous avons plus haut "inèïYtion-

Comte de Nicolet,

lieu . d i, à

Il eat déjà rumeur que M. Irvine sera ' le 
candidat serievx à la prochaine élection du 

I comté de Mégantic pour la chambre fédérale. 
M. Irvine viendra nous dit-on conservateur 
indépendant.li

il y a quelques ! poi:1'le fa,re i,lstniire •
« nine mi înriin^ I Qui, peres et mères, ou

envoyer ces enfants pour 1
riiez vous 
eur faire 

ins-

U f au volage dos naufragés,

Le sattvatage des naufragés est tou 
jours 1 objet de la grande préoccupa­
tion de tous ceux qui s’intéressent 
aux entreprises maritimes. Quels mo­
yens infaillibles peut-on employer 
pour assurer le salut de l’équipage et 
des passagers d’un navire qui brûle 
ou qui sombre en pleine mer ! C’est 
un problème difficile à résoudre. Car 
"appareil de sauvetage doit être soli­
de, d’un emploi facile, peu encom­
brant et pouvant abriter beaucoup de 
monde pendant quelques jours. Au 
milieu de l’Océan l’accident est pres­
que toujours aussi rapide qu’impré­
vu.

Presque partout, on demande la so­
lution de cette question à nos radeaux 
de sauvetage ou de grandes embar­
cation munies de coffres à air Des 
expériences irès intéressantes vien­
nent d’être faites dans ce but, an mi­
lieu de la Manche, sur le vapeur 
Caita.lia affrété par M. Parratt, l’in

donner une bonne et chrétienne 
traction?

Rappelez-vous que les professions 
libérales sont encombrées De ce côté, 
i! y a petite fortune à faire.

Rappelez-vous aussi que dans le 
pays il y a des lacunes à remplir, et 
que les jeunes gens qui s’y mettront 
rendront le plus grand service à l’état 
et en retireront autant de gloire et de 
bien-aise pour vous et pour eux-mê 
mes. Ces lacunes, nous les trouvons 
dans l’industrie.

Ce n’est donc pas un Cours classi­
que mais bien un Cours Commercial 
que l’on devrait s’efforcer de leurpro 
curer. Ce cours est moins long que 
l’autre, moins coûteux par conséquent. 
Ceux qui le suivent se mettent en état 
d’embrasser avec avantage toutes les 
branches du commerce, le génie civil, 
les arts et métiers, les sciences prati­
ques, l’agriculture &c.

Le Cours Commercial est nn besoin 
de l’époque, parce que nous avons as 
sez de notaires, d’avocats et de mé 
décins et que nous manquons d’hom­
mes d'affaires.

Nous avons de bons collèges com­
merciaux qui méritent d’être encou­
ragés. Ici. à Arthabaskaville, le colle­
ge des frères a fait des sacrifices énor­
mes pour ériger les bâtisses requises, 
et nul doute que les avantages qu’on 
y trouvera détermineront un grand
nombre de parents à y envoyer leurs 
enfants.

Nous attirons leur attention sur 
l’annonce qui se trouve dans une au­
tre page.

Bientôt nous ferons connaître le 
jour de l’ouverture des classes 

En attendant, préparez-vous parents 
de ce district surtout, à y placer vos 
chers petits, qui, sous la surveillance 
et l’enseignement de cette maison, 
devront faire des hommes craignant 
Dieu et capables par leur savoir, de 
faire leur chemin dans le monde 

—«*.—
Ce qu’il nous faut.

Les journaux anglais sont fort oc­
cupés à discuter libre échange et pro 
tection. Les vacances ne leur font pas 
perdre de vue l’une d“s questions les 
plus importantes du dominion, de 
laquelle dépend son avenir.

La position actuelle, relativement 
au tarif, est tout à fait anormale. Ce 
n’est ni du libre étrange, ni de la pro­
tection, c’est une politique ruineuse 
pour nous et qui fait immensément 
l’affaire des Etats-Unis,'

Aussi, laut-ii que, les libéraux 
soient de la plus mauvaise foi du 
monde pour défendre cette position.

Le Globe, un grand journal, une 
ouissance dans la presse d’Ontario, 

t obligé pour cela, de débiter des 
eilleries qui ne méritent plus la 
mindre considération

Une recrue pour l’influence indue

! Lp Constitutionnel prend fait et cau- 
! se pour M Langelier, l’avocat de i’in­
fluence indue.

Notre confrère prétend que comme 
avocat, M. Lang, lier ne pouvait re 
fuser de mettre le clergé de Charle­
voix en cause parce que la loi le per­
met Tl ajoute même une sa conscience 
l’ob'igenit d’interprêter cette loi de la 
manière a p us utile à ses clients.

Dans les causes ordinaires, te! au­
rait pu etre le devoir de l’avocat, mais 
non dans celle qui nous < occupe, 
comme nous allons le faire voir 1

L’église est le premier pouvoir qu’­
un catholique doit écouter. Ses lois 
passent, avant les lois civiles ; c’est-à- 
dire qu’il vaut mieux obéir à Dieu 
qu’aux hommes.

Or voici que l’église par ses pre­
miers pasteurs défend aux clercs et 
aux laïques de traduire eu aucune 
manière, ni directement ni indirecte­
ment, le prêtre devant le tribunal 
C'vil ; elle fait un devoir au prêtre 
de s’occuper des élections, on chair, 
ailleurs, pour éclairer sou peuple sur 
les importants devoirs qu’il a à remplir 
dans la circonstance, et elle fait un 
commandement aux fidèles d’obéir à 
leurs avis salutaires.

Mais le pouvoir civil a (les lois cou 
traires qui décrètent l'amende- t autres 
peines contrequicouqué sera convain­
cu d influence indue, que ce soit un 
électeur laïque ou mi prêtre, même 
dans l’exercice de son ministère, ou 
encore un évêque s’adressant d’auto­
rité à son clergé. Il n’y a rien de po­
sitif, mais on peut l’entendre ainsi, 
grâce à une interprétation libérale.

Voilà donc deux autorités en con­
tradiction. A laquelle le catholique 
va-t-il obéir ?

Faisons une antre comparaison. 
Supposons que ce qui a lieu au Nou­
veau-Brunswick au sujet des écoles, 
arrive ici. Un bon jour on vient trou­
ver un avocat catholique, disons M. 
G é ri il, pour procéder contre Mgr. 
i’Archevêque qui refuse dt-s payer la 
taxe pour le soutien des écoles com­
munes.

D’après la loi, Mgr. l’archevêque 
devra payer comme les autres et il 
sera légal de le traduire devant la 
cour pour le forcer à payer ou l’em­
prisonner.

La nomination a eu 
Bdo incour, le chef-lieu.

Les candidat* sont AIM. Desiiets, Hou 
de et* Marchildon*. trois conservijti urs et 
trois hommes bien disposés.

La question de principes no courent 
pas plus do risque avec l’un qu’avec l’au- !
tre. Les électeur: nVr.t donc qu’à consid.î- I. U“ “°“”6 Fab!en °uellrt R s,lbi sou Procè® 

ror lequel des trois est te plus qua ifié par j voI de q,latI, piMlrea - photellier ^ Pj, a

j II y aura des courses au trot, à St. Norbert, 
I sur le terrain de JI. Juneau te 24 du courant, 

■j « attend qu’elle seront très intéressantes.

le tali ut et le su voir. On nous dit que 
sous ce rapport il y a peu de disparité en
tr’eux.

L’ancien membre, M. Méthot ainsi que 
M. Gau let, le député à lu chambre fédé­
rale ont parlé à la nomination, 'nais n’ont 
pris aucun parti.

Nous trouvons cette conduite sage <t 
tout à fait prudente. Entre trois candi 
d’ils, tous du comté et également honnê­
tes, de même foi jjolniquè, la' meilleure 
chose à fuira étrit sans doute de laisser 
les électeurs piirfliile’n.ent ibres de frire 
leur choix à létir guise.

Le Juurnal.^dcs 7rois-Rivières qui, 
montra une sollicitude vraiment admira-

été condamné à un mois de prison aax travaux 
forcés.

niaiids, des Chjllieps, dés Danois, etc, 
tous gens de fort belle tenue, d’une 
grande discrétion de langage et ce­
pendant d’un commerce agréable. 
Il se fait vile sur un navire, perdu 
ainsi au milieu des mers, des rela­
tions de bonne amitié entre tous ceux 
qu’il porte et rien ne surpasse le 
charme de cette douce et vraie frater­
nité.

Tout le inonde à été pour nous

arbrè°r ^ lKl':ll'J po,lr battre seul un

an-iour(Uh'ii il y a puls de luine
au es de terre défrichés et propres àt°T"eC '» I>'“« ite-h iKs™
souche se trouvent ie presbytère et 
une jolie petite chapelle, dont les syn- 
dics nommes par l’Evêque sont' MM 
Dam.eu. Leciaire, J E Myers, R. Cou­
sineau, H Lamontagne et B i.ilé Get_ 

,a.Pede a été construite par Fa so- 
d'une exquise politesse, depuis le aTendu de^ser"^-0-1-1 .^0lUré.a* 9l|i

M.courtois capitaine du Scithia, 
Hans, jusqu’à son petit emplo'yé.

Il ne faut pas, après tout cela, me 
demander si nous avons souffert des 
brusqueries ordinaires de la mer De­
puis le premier jusqu’au dernier jour 

j de la traversée, l’océan s’est montré 
I si doux que nous n’avons nullement 
j connu le mal que nous redoutions si 

Dans la nuit de samedi à Dimanche le feu a | fort. A proprement parler, personne
consumé de fond en comble la manufacture de j 
tannin de Warwick. (T’est une perte immense J 
pour les propriétaires et le public. Nous igno- j 
rons encore le3 détails. (

Ne se trouve t—il pas dans tout Warwick un 
homme capable et ayant la volonté, d’informer 
la presse des circonstances, qui pouriaient 
certainement intéresser les lecteurs ?

n’a été malade à bord. Monseigneur 
et M. Tassé ont bien eu quelques 
nuits d’insomnie, mais aucune souf­
france véritable. Et quant à moi, mes j 
nouveaux amis s’amusent de mon air) 
de santé parfaite et du plaisir toujours j 
plus grand que chaque jour de voya­
ge me donné................. .’........................

• , , ■ services éminents à cette
jeune et intelligente colonie, en par­
tie composée d’hommes instruits dé­
voues et de bonnes dispositions.

On compte maintenant 78 familles 
qm donnent 329 âmes, dont 197 cbm 
m limants et 132 non commiMiiants’ 

Quarante enfants ont eu, cette 
nee, le bonheur de recevoir le 
ment de confirmation et sont ’ 
âge de fréquenter les écoles.

On nous informe qu'il y. en aura 
deux avant ia fin de septembre 
chain.

sacre- 
tous eut

p ro­
ll va sans dir

j Les sauterelles ont fut leur apparition en 
j maints endroits. Elle3 ont commencé à dêvas- 
! ter nos moissons, et beaucoup de cultivateurs 
j craignent de n’avoir aucune récolte à faire. 

... j Heureusement que ce fléau commence à sévir
hic pour son hoïjîônÿiiïfl caiididûr/né trou- | un peu tard, car les ravages au lieu d’être
Ve pas one lu neatialito observée par ces

Nous avons continué notre visite 
des travaux du chemin de fer du 
nord. Si la partie du chemin, depuis 

j la rue St. Ours jusqu’au Palais, est 
: peu avancée, la partie qui traverse St. 
I Sauveur ne l'est guère plus. Tout le 
| droit de passage n’est pas encore ache- 
j té. On a commencé à démolir quel-

, , , rt* fli™ les différents,
netieis, tels que forgerons, cbarpen- 

Uers. menuisiers et cordonniers sont 
[aussi bien représentés Eu un mot, 
rien ne manque pour faire de cette- 
colonie une belle paroisse en voie de- 
devenir avant longtemps l'une des- 
paroisses les mieux limées du diocèse.

puisse espérer d’éloiguer cette vermine malfni- i soit prête à recevoir les rails et à doil-
SHSltC. n ‘r passage aux engins. Cependant, 

nous avons remarqué qu’il y a trois

j limités à quelques paroisses eussent été géné-
messieurs- fait son., offrira- Il .en .prend ! n»’*»- j que» maisons, et- il reste à faire beau
rai-ou de leur l-iucer des pavé- à sa f ç- ai. ! 11 a’y 4 1ue Par des prières publiques qu’on ! coup àViïut que retto paiti-e de la von
Voici ce qu’il écrit ;

“ MM. (lande! et Méthot ex député 
avaient auparavant adressé la parole aux 
électeurs, mais sans se prononcer sur le 
mérite des can iidats. et sans prendre part
à la lutte..................................................... .

“ En temps d’éléetiqu , ne pas faire de 
choix pour être agréable à tous les partis 
c’est faire acte de faiblesse et de lâcheté.
Celui qui .en agît ainsi mériterait d’être 
privé do son droit, paiee qu’il est souvent 
aussi coupable que Celui qui en use pur 
corrupt.ou. ou par des motifs coud ruina-b!c> *

M. J os Preulx, eu de l’hon j. b. G. Prouix j e^nades de travailleurs occupés au 
M. C. L. et Fred. Piliatreantt, du uovieiat des i 
jésuites sont partis de New-York aamedi der- i
nier pour l’Europe, où iis vont compléter leurs ! aVU0 vlol!eUr' av,mE Hl) . 
étude. H... „„„3mm.!___a-.- -______ .sera préparée en cet endroit.

nivellement, da 
sorte que, si les

St Sauveur, de 
,s ytx sont poussés 

niO‘is> la voie

Nous M. G ui lets sommes eç. tain que 
ne s offmsera pas d.- i in-ulte. n ] sur nar 
donner.i dans tons 1-js cas, car c ..-s pauvres 
e„bak-ui’S du Journal ne f a vent ce qu’ils 

font.
Mais les électeurs pourraient noblement 

ve gerc.s i upàrtiuenees A leur adresse 
aussi tien qu’à celle do MM Giuddel 
Méthol.

Ceçendaut, ce qu'il y a de mieux à Lire 
e est d’on rire et de n'en point c.m erver 
de rancune.

La votation a sied vendredi.
Le Nouvtau-Monde a dit beaucoup de 

bien de M Hüiide; l'tm des candidats li 
a aussi r çu - a bordée du do■tritai 
lui a dëenehé''uni: flèehc ! La Nouveau 
Monde n on mourra p.i-q ni M. Boude 
non plus.

Terminons pir un trait de mœurs. A 
Bcoaniour, dimanche, après les vêpres, 
M. Marehildoti adeéssait la parole eux 
él -eteurs Ou le; descendit du busting 
avio les honneurs de la circonstance.

études, daus une des maisons de la compagnie

Feu Revd. J. B. N. Qlscamps.

l-^) vétéran de la milice du Sri. 
sueur s’est éteint lundi le 3! juillet (dernier dans la soixantième amiec n-.- 
son Age, muni des sacrements de l’E­
glise, et préparé pour la dernière éta­
pe et pour le suprême combat.

Après avoir longtemps exercé son 
zélé et dépensé sa santé, sur le théâ­
tre toujours si difficile des missions, 
il tut successivement promu à la cu­
re de St. François du Lac, puis à cel­
le de St Stanislas Arrivé dans cette’ 
dernière.paroisse en 1854, il y exerça 
les fonctions de son ministère iusau’- 
en 1875.

Depuis cette époque, obligé à la, re­
traite, à raison de nombreuses et cru­
elles infirmités, iî a su encore se ren­
dre utile, en dispensant à tous les

„ ., ---------- zou-
a'es pontificaux dé Moiitirialett quel-
(J'IGS â'ItlVS-cHlils. •

!l.y a. donc eu- travail, progrès et 
prospérité a Piopolis-I On se trompait 
donc du tout au tout quand on disait 
qjie cette colonie-.du Lac Mégantic-

re nu fiasco.

Nous voyons avec, bonheur ime le-
quartier Moisijcalm renaît rapidement 
doses cendres- “t pim beau, sans con- 
tiedit qu il était aiiparavaut. il est 
L'eau de- voir comme il y règne., depuis- 
qnelqiMj temps, une activité extraor­
dinaire. . laçons, plâtriers, menuisiers 
.journaliers, etc ,, sont à PaVuvre, et 
les maisons s’élèvent comme par en­
chantement sous le regard,étonné des, 
visiteurs. Nous pouvons, dire qu’il v 
a, en ce moment, en construction, au 
moins 62a maisons, toutes en matéri­
aux lucomlvustibles, et surmontées, la 
plupart,.de cet élégant toit français 
qm devient de pins en plus à la mode, 
u est une boiTte aubaine boni1 notre* 
classe ouvrière qui y-sera employée 
J,usqn à la fin de l'automne, et. nent 
être pendant une 
prochain.

Mgr. de Montreal.

Que fera M. l’avocat Gerin ? Nous 
aimons à le savoir Sa conscience 
prendra-t-elle le parti de ta légalité 
contre son archevêque ; l’avocat ne 
repousserait-il pas alors un client qui 
lui voudrait donner une cause aussi 
injuste ?

Pourquoi donc la même chose ne 
serait-elle pas à faire dans la contes- ; 
tation de Charlevoix. La preuve est 
légale,mais elle consacre comme dans j i(jmi-r .et hoborar. 
I auIre cas, une injustice, une espèce 1 
de persécution contre le clergé, un 
outrage à la liberté religieuse et aux 
immunités du prêtre.

L’avocat n’est pas. tenu que nous 
sachions de prêter * son ministère 
quand même. Il est libre de prendre 
une cause ou de ne pas la prendre.
Et lorsqu’j l’a prise.il est encore libre 
de. l'abandonner lorsqu’il voit que 
son client est compromis ou que sa 
cause ne peut être menée à terme qu’­
en faisant des choses qui sont contrô­
les luis ecclésiastiques.

Si donc M. Langelier a amène les 
curés de Charlevoix devant le tribu­
nal et fait une preuve pour les cun 
vaincre d.’influence indue, ce n’est 
pas parçeque sa conscience l’obligeait | 
à cela, mais bien parce qu’il croyait ,-fforts. 
y voir l’intérêt de son parti politique - 
et y trouver le moyen d’exercer une j 
lâche vengeance.

Apiès deux ou trois jours de souffrances 
atroces, Su Graiidéei u repris un pou do 
mieux, timbré l’état de grande faiblesse 
ou Elle se trouvexiic.ore. .

M rdi inutinjMgr. a pu recevoir la Ste. 
CoMiiiù-nioa, Giï e u* rut-ion t -encore l'espoir 
de pouvoir tAJifffappcy’ Léminont prélat, 
surtout dit ie Njunni / Monde avec t’aide 
des fervetites prièi.es qui .montent d*3 tou 
les part vers le Gis-1; et la 8t. Vierge que 
Mgr. a-tuni contribué à f-ire conu-ître,

soins empressés d’une charité toujours
, , prodigue et toujours active. Les pau-

treaion vies, les malades surtout, se rapèlle- _r.,___ ,...................................
roiït longtemps les riches trésors et les qu’à la pointe-anx-Trembles 
ingénieuses industries de son grand 1 
cœur.

Hospitalier, de manières affables, 
d’un caractère enjoué, vrai gentil­
homme enfin et bon prêtre aussi ; ses 
confrères honoreront sa mémoire, et 
pleureront sa perte à l’égal de celle 

! d’un ami dévoué et d’un ministre 
j prudent.
j Ses funérailles ont eu lien à St Sta- 
I aislas même où ses restes furent dé­
posés dans les caveaux de l’Eglise dont 
il fut longtemps le pasteur.

A partir de St. Sauveur, près du 
i dépôt du chemin Gosfo-rd, à aller 
j jusqu’à St. Augustin, ie nivellement 

est- complètement terminé, moins un 
espace d’environ 7 à 8000 pieds eu 
deçà de la Suède, et q ic-lqnes culverts 
qui sont actuellement en construction
H n* Y* ci ‘par* t\., «lot ii i-r> riopï’xi.-' Buu* ! '11 ï u J1.,
veur jusqu’au milieu . de Lnrette. ! Biopo'isst'.ra't 
mais, à partir de là à aller jusqu’à Ht. i temps l'une 
Augustin, la clôture est pre.siju'véntïè* 
moi.t finie.

Le po.it Dértt a »e-.; cages terminées, 
et est prêt à re^yoh’ss» table; ce pont 
a quatre vingt P‘pis de longueur.

Au delà de St. Augustin il y a un 
endroit de près-d’nn mille, dans une 
savane où il n’y a que peu d’ouvrage 
de fait, les travaux ne pourront être 
terminés qu’avec les chars.

Le conducteur des travaux, depuis 
la Roiute-aux-Trembles jusqu’à St 
Sauveur, nous a dit qu’il y avait en­
core six à huit semaines d’ouvrage 
pour mettre la voie prête à recevoir 
les rails dans cette partie. D’après son 
opinion, si le chemin est complet jus­
qu’à la pointe-anx-Trembles cet au 
ne, nous devrons être satisfaits : ce 
qui fait une distance de 18 à 29 mil­
les.

Dans toute cette partie de St. Sau­
veur jusqu’à St. Augustin, il y a en­
viron deux cents hommes occupés- 
aux travaux du chemin. Nous ne tes 
avons pas comptés nous-mème ; c’est 
d’après les dire du conducteur que 
nous donnons ces renseignements

Les hommes ont quatre chelins par 
jour, et sont payés régulièrement à la 
fin du mois.

On nous a informé que tous les

devait ê
La preuve est maintenant, évidente 

et palpable..
Ou n’a qu’à s’y rendre pour s’en. 

convaincre -;
O-ii a grandi leu-tem.-ui, mais sùre- 

meiit et a présent, l’avenir de tous 
ceux qm vomiront, travailler à Piuno- 
iib est assuré. 1

Noiss sa;innés b-m-r.-ux de témoi­
gner, en tem-iiiant.' de notre agrêa- 
b»e snipvis - en- voyant le progrès t>L 
.a piospiinte de cette '«oublié encore- 
J.euue. et i-'ius- u craignons pas il; 

*'lir répond au p-issi
rtainemeut avant iiing 

i - -, , Ixdlcs- paroîssrts d
diprfee.de- Sherbrooke. u

Uoiune. et peut- 
- partie de l’inver

Congres dés journalistes .

L’urticle du notr - confrôie du Progrès 
a fait le tour, .de là .presse,.et noua voyous ! 

qu'il a trouvé partout, da bannes disposi j 
tions. ; ;.j;- -, ; ...

I Four notre part, ne sr-rart-ee que i >o u r 
faire conuiiiiMsaHStv avec -nos confrère* et 
avoir l’oce::.fit>n. ri»/faire u-rt-Lpêtit voyage 
d’agrément, nous souscrivons de tout 
ecour.à la proporiiioa.du congrès des jour 

j nalistes, émise par M; Bélanger.'
j Maiuti-nant'quêde fér: paf ît.chaud, il

s agit de le battre. Que notre confrère’ 
puisque la réûufon devrait avoir lieii àj 
S h e r b rooke, ,fas»ç les choses comme il sait 
si bien les fan 
que. le sucoèjsjjourounera

Arrives a Queenstown.

Nous empruntons à une lettre, je­
tée au Bureau de poste de Queens 
town par M le chanoine Lamarche, 
les nouvelles suivantes du voyage de 
S G. Mgr. l’évêque des Trois Riviè­
re# et de ses deux compagnons :

Queenstown, Ce 28 juillet
uNotre course a été jusqu’ici ’ des 

plus heureuses et je m’empresse de 
vous dire que pous sommes tous trois 
très bien de santé.

Partis de Montréal le 18, et arrivés 
à Queenstown, ce matin, nous nous 
trouvons avoir parcouru l’énorme 

! distance d’environ onze cents lieues 
j eu dix jours.

Le matin, où nous arrivâmes à New- 
York. la chaleur était excessive et 
nous.dûmes.sortir le plus tôt possible

Nouvelles Diverses.

du Nouveau- 

On n découvert une mine de cuivre-

feu rivage- k*8 forêts 
Br»n.*wick.

retards apportés dans la construction Prè’1 ,!u la,° B’-as, daus le comté de- Gus 
du chemin sont dus à i’indécision de - boro’ Dn Ait que «’est une rhine- 
i’ingénieur-en-chef qui varie et chan-! trèa riche 
ge d’idée presque tous les jours- 

Il est mi fait bien établi et ïB I- Le chemin de Montréal, Ott
I KOflinqf corn t, r-m ..... niuüM m # A_/tiawa et'

contestable que tout va bien lente- ai! 1 ^u<1, se!’a.te':iu.lné J'iaqu’A 8f. Jérô 
ment. A qui la faute ? Les uns disent me Ter/ ° mil.lieu d’octobre Les trains

se rendent inainsemmt jusqu'à Ste Thé-
lèse.

Le 77m-.:3 d^Troyapprehct la umn du-

r_____  certain nombre de zouaves pontiff
de Cette immense fournaise {kuirairer |caux après avoir été soldats de 
prendre, au port de Jersey, nos places Pip rv smiâ P Ivu K» »

aii'e, yt .uous sommes . certain
ses légitimes

i- sur le steamer Scythia et respirer un 
peu 1e frais de. la mer.

-: Ce vaisseau est fort beau et certai- 
nement i’un des plus sûrs de la flotte 
des dix-huit Cunards de l’Atlantique. 
Il a été construit en Écosse, sur la 
Clyde ; en même temps que le Bo­
thnia, un autre vaisseau très recher­
ché et qui va probablement effacer le 
faiiieux Russia.

Le Scythia où nous montons, a 420 
pieds de longueur et il est' tout en fer 
Son engin a une force de 600 che.

Qu’on ne vienne plus nous parler C. Gagnon, curé des Eboulements 
de la conscience en cette affaire car et ancieiï missromiaire des cantons.. .... ^ J rlu rïüci Que U, A Ilï..- i „___

Une dépêche ^télégraphique nous
apprend la mojVarrivé hier du Rgv. ^.vaiix et la capacité du vaisseau est d

c’est la faute de ceux-ci, de ceux-là, ! 
des ingénieurs, des commissaires, des 
entrepreneurs,etc Nous saurons bien i
tôt à quoi nous en tenir, parce que ■ y'fl' ia mo
nous sommes à la recherche de ren- i >L y ■ , Br^colle, S. J. curé
seignements positifs. Alors nous di- ir> k ri'»" de -st. Jo-eph de iroy. arrivéo 
rons toute la vérité. l95 anÛt ’je.rnfret*é d^unt émit âgé do

En attendant, nous avertissons de ! 11 %“C(>;,UU pour son *éle
nouveau le gouvernement d’être sur 0(Iue‘'ee- H étaitatt.ichd à l’égli-
ses gardes, et de ne point se laisser b ’ Jo,>lTh aePu‘s qun-u- uns. 
tromper par qui que ce soit ! j D’après l’état, publié dans le Globe b,

— valeur des importations 1875 76 n’a été
que -le S95-056 532. f mfepUi874.75 
efle a été de S119 618.157.soit une li-nu- 
mtion du $24,562.125 Les droits’,mX été 
en 18.74 75 rie $15.361.382 et - r, 175-76 de -$12^929,-774- Le gouv „,-m-nti donc

------vu ses re-.- - nus ’i-nitiuei de 2 million
habit demi

Il nous souvient encore, c’était, 
croyons-nous, vers la mi-Avril 1871, 
nous avions l’honneur de recevoir 
sous notre humble toit la visite d’un

rimmqrfiff Pie IX sons 
zouave, voibait devenir soldats de 
la patrie sous l’habit du colon.
Cos MM. dont les noms sont UU'ic Mo ‘-Un 
reau, Louis Blanchart, Damien Le- H 
claire, Odilon Martel, A thur ~

et

Nou llaoa.i Uti-s io Her-dd; 
oiisieur*q i «rVive(J i »*rrive ia <e

unnagdi.-n non? rappofte qu- la fo èt 
— , . _ - iren- situe, u ns in voisin V”,ïf-u6.i ; ».

«F» Blais et Fortier, s en allèrent sous ie-Hautintrd jpi '-.t g • .. .- *
la conduite du Révd. M. Alphonse Sé ^“.L’incendirièmb isv’-','
guin, missionnaire dévoué, se faire de 15 mi fl,-. 
dfljlfgaSc”" m'li6“ <ieS "““‘“«“'rs-.

ùne-ét, n tue 
-Bris Te 1 r-

nV-.t:,;ur'Ie :vci ’r’n
dv* rirr»r*;iï.'»*iâ3t.
le.irs ii’oupljj

si les libéraux avaient.

560 tonneaux.
En jetant les yeux sur.l’abime

pu e n tend ri

De ces braves, trois sont restés’à 
leùr poste et sont maintenant maitres, 
de la situation Ces trois sont MM.Q' gran-îe séir- 
diiou Martel, Damien Leciaire,-;et Ul- 1îêufri.»écb’-,

- j rie Moreau, frère de M. le C’hànôirç f eWsemafneS:. 
où j Moreau, de Montréal Ils sont maîtres !

t. jo ./gt av 3
■- . '

À. 1 \ Rpüiffô r
üuiixvatôup.s et

>a Pex--
« qàiY depui.y p'luâi-

-çli'^ur^tbïdf ^ " 1'4U'10n‘ ’ l0"®?1 J® ul(- ' de' la situation, parce quT force
de.

sentais reconnaissant envers les hom- courage, de travail et d’énergie ils
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. ' Hygiene

Le moment est opportun pour rap 
peler aux cultivateurs, dont les fati­
gues vont être extrêmes autant 
les travaux multipliés et incessant 
qu’ils âe doivent faire, ce qu’ils sa 
vent, ce qu’ils ne font pas, ce dont ils 
ne se confessent jamais.

Quand on part pour les champs dès 
le point du jour, «qui commence si tôt 
maintenant ; quand on est cdmdamué 
il tout-bi‘avHr pour ne revenir lente 
ment à la ferme qu’à nuit seme, com 
me on dit A la campagne, la première 
des conditions est de se bien nourrir 
et de s’abreuver convenablement. La 
nouiiture doit être simple, saine et 
substantielle, à l’exclusion des, fruits 
verts. Personne n’ignore que chez les 
travailleurs comme chez les enfants, 
qui sous toutes, les latitudes, s’en 
montrent si gourmands, et sontsou- 
vent la cause de diarrhées, qui. né­
gligées, prolongées,, deviennent par 
trop débiliantes et passent à Pétât de 
.■disseliterie; si on 11e compte pas avec 
l'irritation d’abord, et ensuite si on 

. -dédaigne l'inflammation plus ou 
. moins-profonde,, plus:ou .moins éten­
due, plus ou moins, corrodante qui de­
vient la,conséquence de la première 
stadect qui s’a grave d’autant plus 
•qu’on p-rtirsuit davantage à outrance 
ses travaux de jour et de. nuit en dé 
sobéissant sottement aux-lois de Thy 
giètie et au sens commun.

On a dû remarquer que le paysan, 
fatigué,courbe sous lui-même, mange 
fort longtemps et surtout-lentement ; 
son alimentation doit consister eu 
bonnes soupes, eu viandes bien choi­
sies, eu excellent pain, etc. Les bois- 
sous .qu’imposent la soi! et les déper­
ditions cutanées doivent' être fermen­
tées et ingérées par petites quantités 

. réactées .'pour venir en aide aux sucs 
■ eastriques qui, à l’époques des tra­
vaux excessifs, et par .l’élévation de 
la température sont beaucoup moin­
dres qn a d’autres époques. Parmi 
les meilleures sont,le cidre, la petite 
bière, 1, eau avec un léger mélange, 
de son. etc, Onaurait tard, de dégai 
gner-les boissons artificielles fermen­
tées et à bon marché, dont il a été 
•donné-, plusieurs ■•formules qui ont 
rendu (le grands services •pendant ces 
dernières années de cherte ; mais le 
•café.sérail encore préférable On- ne 
-croit plus anjourp’hiii qu’ils puissent 
être un excitant dangenreux.

Pendant un temps de chaleur ex-.
•eessiye, il est sage de prendre des pré 
.caution contre l’insolatmo. i.es ou­
vriers des champs cevront donc, su 
munir de coiffures convenables- et co 
dore tout ce qui respire sur la terre.

La prudence doit intordire aux tra­
vailleurs campagnards d’aller an mo- 
meut du repos, dormir sous des dm 
In-agges trop frais, alors que la sueur 

■ ru i a sel Le sur la surfaces de leur corps 
liais il ne suffit pas; de se bien ali
ment,erg de s’abreuver convenable 
anent,.modérément, il faut encore que 
le paysan consacre au sommeil un 
temps suffisant dans des lieux sains ef 

■convenables
L’auteur do cet articles, que les in­

téressés ne liront peutètre pas, a bine 
•des fois constaté que la plupart des in Politiq-
•dispositions et maladies sont l’effet 
•de quelqii’imprudence Voilà de sa­
ges prescriptiona, mais à 'quoi servi 

-ronl-elles ? Lu fait inconstustable, c’­
est que quand le chef d’une ferme 
veillera attentivement à * leur exécu- 
tion, il mérita bien de lui même, de 
la société, et sont intérêt sera 
toujours satisfaits. •

i très bon avec ses aifs dé mépris pour réformes que lions venons d’indiquer 
I la philosophie de St. Thomas, mère leur offrant d m tt.ie fin au pillage 
des siècles les plusglorieux de l’histoi- organisé par Grant, et à la’tyrannie 
re environnée des suffrages du mon- exercée sur les malheureux Etats du 

que Cîttholiqii', et qui fut non pas i'efu- sud. II doit en avoir assez du graiï-- 
s^ce 1I)a*s démolie à coups de hache tisnie, leq-égime'de la médiocrelé mài 

Dar les nlus inentes hom-veanv nu’ait honnête.—Minerve.

Les nouvelles transmises par le câ­
ble sont de plus eu plus décourageai! 
tes pour la Serbie. La guerre contre 
les Turcs ne saurait se prolonge1!', car 
les Serbes sout débordés de toutes 
parts, et leur capitale sera-bientôt 
assiégée. “

L’Antricne, paraît-il. se montre dis­
posée à empêcher l’armée turque 
d’entrer dans Belgrade, et il aurait 
transpiré que les empereurs d’Autri­
che et de Russie sont convenus, dans 
leur entrevue de Reischtadt, d’aeeqr- 
der à lu Porte la garantie que lès' Sér 
bes ne se soulèveront plus, mais que 
les Turcs n’occuperaient aucune vide 
serbe.

Autant que nous en pouvons juger, 
ces vues ne s’accorderaient pas avec 
les prétentions de la Turquie que la 
victoire a rendue plus exigeante. 
Maintenant elle refuse cBaccorder un 
armistide et déclare qu’elle fera la 
guerre jusqu’au bout. Suivant le Ti­
mes, les puissances de l’Europe sont 
décidées à ne pas intervenir. Ce serait 
à l’Angleterre de donner le signal de 
la médiation, mais elle croit que le mo 
ment oppor.un n'es p is arrivé. D’un 
autre côté le but des Turcs, d’après 
le même journal, serait de prévenu 
une médiation étrangère, en accor­
dant- aux Serbes et aux 
des conditions assez libérales 
être acceptées.

En attendant, le massacre des chré­
tiens se poursuit en Bosnie, el l’on y 
voit une lamentable répétiou des atro­
cités commises eu Bulgarie par les 
mêmes Circassiens et les Bachi-Ba- 
zouks que les Turcs.continuent à lan­
cer contre les populations inoffeusi- 
ves.

Il est plus que temps, même dans 
l’intérêt dé la Turquie, que cés outra­
ges contre l’humauilé cessent.

‘‘Je vous enjoins d’appuyer énergi 
quement auprès de la Porte, afin que 
ses troupes soient maintenues sous 
contrôle, que les gens désarmés soient 
épargnés, et que l’on évite des outra 
ges commis en. Bulgarie, Vous ferez 
voir que. le renouvel entent de pareils 
massacres serait plus désastreux pour 
la Turqu e que la perte d’un interven- 
balaile. L’indignation de l’Europe de 
viendrait incontrôlable, et une inter­
vention hostile-à la Porte eu serait la 
conséquence inévitable. ”

Lord Derby n’est que l’interprète 
deâsentiments du monde entier qui 
ne peut rester plus longtemps specta­
teur indifférent de scènes digues des 
siècles les pais barbares.

Nous espérons que sa voix sera en­
tendue et, ses suggestions 
mises eu pratique.

. presque:

St Thomas vengé,

Nous lisons dans un des derniers 
.numéros de l'Univers :

Nous avons' note dans le discours 
de M. Ghajlémél, homme nouveau, 
un mot qui a passé sans bruit, comme 
toute la harangue, mais qui devait 
être le mot à effet -, Que fera-tou dans 
ces universités catholiques ? On étu­
diera la philosophie de saint Thomas.

• “C’était là l’effet ; il a raté, et nous 
le regrettons. Nous aurions voulu 
qu’il paiût d’avantage, M. Challemel 
aurait peut-être eu la pensée de dire 
en quoi ii serait niai d’étudier la phi­
losophie de St. Thomas, eu quoi elle 
pêche, el ce qu’il a mis ou voudra 
•mettre à la place. Depuis le long rè­
gne.de M. Challemel, surtout depuis 
les beaux discoursde LepelLlier et de 
Robespierre, quelle est.la philosophie 
ensoleillante, quel est le philosophe 
brillant, savant et lumineux qui a 
effacé saint Thomas, qui, a expliqué 
Dieu et les hommes,et qui a fait luire 
son nom et ses écoliers* dans le monde? 
Nous avons vu dans ces derniers 
temps, réputés'comme les plus hono­
rables, Condillac, Maine de Biran 

’ Dugald-Stewart, Royer-Coljar, Cousin 
douflroy.'M. Vacherot, et parmi les- 
grands Allemands Kant, Fitch. Hegel 
et une foule d’autres. Ce ne sont pas 
ies noms qui manquent.

Entre tous ces maîtres, lequel a la 
piéférence de M- Chai eme! et lui pa-1 
rail si supérieur à St. Thomas et 
q ..elles sont les raisons de ses prelè- ! 
rences ? A présent nous avons M. 
Janet, qui fait un méli-mélo de tout 
sans y mêler St. Thomas Se tient-il 
a celui-là ? Où va-t-il, parmi les insur 
géants et les intransigeants de toute 
couleur, chercher sa philosophie et 
son philosophe parmi les Auguste 
Comte, les Littré, les Karl Vogt, ou 
les autres impossibles, incompréhen­
sibles.et intraduisibles qui grouillent

par les plus ineptes bourreaux qu’ait 
vus la terre. Ces hommes avancées 
n’ont trouvé pour argument coutie' 
les livres de St Thomas qu’un stupide: 
Fusillez-moi tout ça Mais “ tout ça ” 
a résisté à la fusillade, lui a survécu 
et l’on a fusillé en vain Aujourd’hui 
c’est ‘*à tout ça ” qu’on est forcé de, 
revenir, et il n’y a pas moyeu de cou-! 
dre un syllogisme à un autre et de sej 
débarrasser des insectes qui rongent1 
tonte raison, toute vie sociale et hit-! 
maine sans charger la lnmière dans ‘‘ 
tout ça.” ’

Puisque nous parlons de St. Tho­
mas, il n’est pas hors de rappeler que 
c’était un homme qui pratiquait sa 
phi osophie, un docteur'de l’Eglise, 
c’est à-dire-un saint souverainement 
bon et pieux, universellement regar 
de comme un des pins beaux orne­
ments du monde, un savant immen­
se, un professeur dont les ensei­
gnements éclairaient toute l’école, un 
bibliophile éminent, un traducteur et 
un éditeur d’Aristote alors fort peu 
connu, un grand religieux, un grand 
orateur, un grand, poète, un grand 
liiimbe qui mourut à quarante huit 
ans sans avoir voulu être ni arche­
vêque, ni sénateur, et du Sénat pon­
tifical, c’est à dire cardinal, ce qui ne 
voulut rien être qu’un membre du 
peuple de Dieu, mi ami et un ouvri 
er de la sagesse, et qui après avoir 
étonné lugmre humain par le nom­
bre et la splendeur de ses ouvrages, 
et le saint éclat de sa vie pauvre dans 
sa cellule, joignit ses mains pouf les 
derniers sacrements et dit:

Je vous reçois, ô mou Dieu vous 
qui avez racheté mon âme, pour qui 
j’ai veillé, agi, travaillé, que j’ai prê­
ché, enseigne, contre qui je n’ai ja­
mais parlé. Vous savez que je nê suis 
pas entête dans mes opinions ; si je 
ii ai jamais parlé de votre divin sa­
crement je m’en remets aux censu­
res je demeure obéissant en quittant
Cette ien’fe.

Encore une fois, nous nous, deman­
dons ce que M. Challemel ancien 
préfet des Bouchés du-Rhône et sé 
nateur,peut avoir contre- lajphilosophie 
de St ihomas, après avoir bien cher 
ohé nous ne voyons qu’une chose qui 
puisse, le justifier ; il faut que, cottr- 
me représentant de l’Université de 
France, il ait voulu reprendre la thè­
se du sieur Guillaume de Saint A- 
moor.contre les ordres mendiants, et 
punir St. Thomas leur défenseur, 
d’avoir écrit à ce' cca.sio.ii le Clg- 
peus polestalïs é^J,astica Nous lie 
nions pas que ce spiVdà un digne ob­
jet des fureurs chailenieliqu.es mais 
U faut bien avouer que c’est vieux 
et que Guillaume de Saint Amour, 
quoi que fasse M. Challemel. est bat- 
lu pour l’éternité Non sénateur Chal- 
leruel, vous ne détruirez point la phi­
losophie du docteur angélique,

Louis Veuillot.

Lind do .".V..Y. ...... . 0 09 0 12
Mouton an quartîijr ...... 1 25 2 00
Agneau dtvp. . ........ 0 75 0 9o
Peau à la livre........ 0 06
Lard frais nar 100!.. ....... 8 00 8 50
Bœttf par 100 livres. ;6 50 7 00

I.

Un magnifique lot Je terre sited d«t s 
le septième rang du Township He Tliel 
for J avec nu moulin .à >ciu, n e m ison He 
40 x 30 pied-, gro gè, étables, remises les 
sus eonsfmite- ; le tout en bon ordre. 
Pour plus amples inform linns s’adresser 
à Joachim Dei isle propriétaire.

JOACHIM DE LISLE.

chain les soussigné,-s’adresseront à la dite 
Cour pour obtenir leur décharge en vertu 
du dit acte.

JOSEPH LANG EVIN 
Par Laurier & Lavergne.

Ses Procureurs ad litem 
Avthaba.-kaville 5 Moût 1876.

PERDU
Entre Dmvilîo et Richmond il y a 15 

jours environ, un portemanteau en tapis 
rouge, contenant quelques menus effets. 
Celui qui l'a trouvé .es! prié-de le remet 
ire au presbytère de Danville ou d’en 
donner information à ce bureau.

Monténégrins 
poiir

ACTE UK FAILLITE DE 1875
Dans l'affaire, de - Français Leclerc du 
Township de Nelsop;. 0 Lyster Station ” 
comnieiçsnt

; i:: failli
Le faiili m'a f.rij une cession de ses 

biens, i*t les çréauciê'r.s S'ont notifiés de se 
réunir à Pies-i.-viilt;'district d’Aithabns 
ki dans mon bureau n: onzième jour de 
.Septembre proehaju.à dix heures de l’a 
vaut midi afin de recevoir nu état de ses 
affaires, et de nojjrnier un Syndic s’ii le 
jugent à' piOpo-, ’ ' ,r : ' •-
Piosisvilio du Somerset j Oct Ouellette 

14 Août 1876, ' j Syrie!n-.

CANADA,
Prove une de Québec. 

District il’Arlh baska

ACTE DE FAILLITE DE 1869-1876
ï
i

COUR SUPERIEURE,
Dans l’affaire de David Dcshais

failli. 1
Le vingt deux de Septembre pro­

chain le soussigné s'adressera à la dite 
coar pour obtenu su décharge eu vertu 
du dit acte.

DAVID DESHAIS 
Par Laurier & Lavergne,

Ses procureurs ad litem. 
Arthabaskaville 5 août 1876.

rang du towoh.-ip d'Arthabaska, étant que celle dès professeurs; la deuxième e3t 
chose-certaine et'déterminée sans, la première, moins les desserts à deux re­
égard à la contenance superficielle j pas.
du terrain ; borné en front par un! La-Troisième,- dite quart de pension, 
chemin conduisant au township dè j donne aux parents l'avantage do nourrir. 
Bulstrode, en arrière par un terra iu eux mêmes, leur,s enfants., le. Collège ;*se 
appartenant à Joseph Roux dit Sans j charge- de' là préparation Jesralimente. 
chagrin ou ses réprésentants, d’uni J,es prix sont: $18 pour la première
côté an sud- st par un passage ou i pension ; $.6 pour ja-euxiètne et S 2 pour 
avenue de dix huit pieds de large, l la' troisième.

—

r nericaïne.

11 est d’usage auxLitats-Uiiis que les 
candidats a la présidence exposent 
dans leur lettre d’acceptation de la 
eanddature addresée aux électeurs, 
leurs vues sur la politique américaine 
et Tassent connaître les réformes qu’- 
îls entendent opérer C’est une espèce 
de programme sur le mérite duquel 
s.engagea la lutte électorale Depuis 
longtemps les candidats républicains 
à la présidence ont fail connaître leur 
opinion sur la politique du jour. Les 
candidats démocrates,MM. Tiklen et 
Hendricks, se faisaient attendre. Les 
républicains exploitaient ce retard et 
le mettaient sur le compte des diver­
gences d’opinion, dans le camp démo­
crate. MM. Tilde n et Hendricks vien­
nent de mettre fin à ces rumeurs dé­
favorables en publiant leurs lettres 
d’accepta lion.

L’un et l’autre veulent que les fi­
la ts-Un is révienrinent au système du 
cours monétaire en espèces et que 
l’on rachète le rag meney c'est-à-dire 
les billets de! toute nature qui sont la 
monnaie usuelle des Etats Unis, il est 
grandement temps que cette réforme 
s'opère. Il y a quinze ans que 
la guerre de la sécession est ‘finie 
et les Etats Unis eu sont encore au pa 
pier monnaie, tandis que la France 
qui a subi la guerre prussienne, la' 
Commune et payé une indemnité de 
a milliards, a repris depuis longtemps' 
le cours normal des opérations moné­
taires. La République' américaine de­
vrait avoir honte de sé laisser faire la 
leçon par un pays q'u'.él.le .regarde' 
comme si arriéré. ’ -

Il est probable que les c,hosès au- 
raient repris ieur allure naturelle aux 
Etats-Unis, si des milliers de person 
nés n avaient pas trouvé-lèü-r compte 
a ce mauvais système. Il n’y a pas un 
pays au monde où les coteries ex­
ploitent plus la mass du peuple que 
chez nos voisins. • 1 .
Tilden et Hendricks demandent éga­
lement qu on mette fin au système 
de changer le-fonctionnaires publics' 
avec tout changement de gouverne­
ment. C’est là en effet un 
vicieux, si immoral 
comprend

pressantes

-O o<c è

A Si. t aliXte dt Somerset, à l'âge Je 
79 mis, Ambioise .Mutte, Eer.. père du 
Rèv. M. D. Milite, curé île St. CaJxiedc 
Somerset.

A l’Ho-pico des Sœ irs de b charité Je 
fet. FosdinanJ, dimanche le 13 du ccEra.u 
à lâge-de 77 nus et 3 mois, 1; capitaine 
ljouis Bender ci devant du cap St Ianace 
père de M. Bernier curé de St. Ferdiuaud 
d’Halifax.

' • •- r^*. ty~- ■......

MAKCHÊ DE QUEBEC.
Québec, 16 août 1876. 

Bœuf, 1er qualité par 100 Ibs $lo oo à
2e Ho do 9.00 à
3e do do 6.6o A
Ire qualité, par.livre__ o.o7 il

Veau, Ire qualité, par livre ..... o o5 à
Mouton, Ire qualité, par livre.....008 à
Lard frais, par. 100. livres......... 8.6o à

par livre.,;................. o.lo A
salé, par livre .................. o.lo à

Gambon-frais par livre...........o.]0 à
do salé et furné^, par livre,. .0-13

Fleur supérieur extra, qrt. ....... 5.60
do Extra do.......... 5.40

.do Forte .de boulangers do.. 5.3o 
do Extra du printemps do...4.80
do Superfine' do..4.5o
do ’Fine do...4.10
do en Sac, .100 lbs- ......2.45

Gruau, par 200 livres.............. 5 75
Blé d’inde blanc, par 200 livres.3.oo 

do - ■ jaune, do , . . 3 00
Saumon No. J, qft. 200 lbs’.... H.Oo

do par livre,................... O.o9
Morue verte par.quart.............4.50

do Jo en'draft..TL-f.0.09
. do par livre................... o.04

Moru seche,. par quintal......... 5 00 à
Huile de Morue, pa-r-gallon.......0 60 à
Harang -Labrador, N,o. 1, ,qrt. 
MolalUes -par c.oujiie ., , . 
Oies ' - do
Dindes - ' •• ; -do.
Canards ' do'

■ Patates piir axjlnpt. q
Avoine, par 35 iivre....... '
Béui-fè salé,' par -livre'
Bgurre frai3% -do
Fromage,;par livre .......
(Eufs, par douzaine .. .. 
Sucre d’érable, par.livre'.. 
Pommés par quut;.-...-.

,. t.oo il 
„.()-7o.à 

. l'2o 11 

. 2.5o h 
..0.75 à 
...0.25 à 
-.0 45 i\ 

. 0. X G il 
..'0.18 à 
...o.ll a 
.. o. 12 jd 
.'.0.Û7 i 
..3.00 il

10.50
9.25
7.00 

0.12J 
o.lo 
o.lo 
9oo 
o-ll 
o,12 
o.ll 
0.15

6.50 
5.6o
5.50 
b.oo 
4.7o
4.25 
2.55
5.00

3.25 
3.2o

14.00

o.lo
5.00 
0.00 
o.o5
5.50 
0.65
4.50 
0.80
1.25
3.00 

0.80 
o,3o 
0.60

ü.18
0.20
ol2
0.13J
0.085
4oo

CANADA -'
Rruvi-açe- do Q tiJbed,

District d’Artli b n-k 1

DA NS LA COUR DR CIRCUIT.
No. 738

Le quinzième jqur d’aout Mil huit cent 
soixante et seize

Dame Bridget î*?yati du township de War­
wick, veuve de ofeu John,. Bpwhan, en son 
vivant dp m.êmejieu, cultivateur,

Demanderesse
*

Ludger Houle'Cultivateur, ci-devant du dit 
township de Warwick*, maintenant absent de 
cette province '

Défendeur
Sur motion du demandeur à moi présentée 

ce jour, en autant qu’il appert par le retour de 
Elzéar Piuze wn des huissiers jurés dans 
et pour le district d’Àrthabaska de la Cour Su­
périeure pour la Province de Québec, au bref 
de Sommation émané eu cette causé que le dit 
défendeur ne peut être trouvé dans le Dis­
trict d’Arthabaska et,a laigsé son domicile 
dans la Province de Québec etqu’il possède 
des biens immobiliers dans la dite Province de 
Quebec; Il est parte présent'‘ordonné que le 
dit défendeur soit par un avis à' être deux 
îois inséré en langue.Anglaise daps le papier- 
nouvelles publié, en ceUe langue dans le-village 
d’Arthabaskaville et appel ' “ The Rural Press ” 
et deux fuis en langue française dans le pa­
pier-nouvelles publié ep cette langue , dans le 
dit village d’Arthabaskaville et appelé “ l’U­
nion des Cantons de l’Est, ’’ notifiés de compa­
raître et de répondre ù j’actiou en cette cause 
dans le delai de deux mois de la dernière in­
sertion du dit avis, et que sur sa négligence 
ou refus de comparaître et.de répondre à cette 
action sous le dit délai, il soit permis a la 
dite Demanderesse' de procéder a la preuve et 
jugement en cette cauüe comme dans utié cause 
par défaut.

P. J. BLANCHARD,
• Déji/G. C. C.

ACTE DE FA IL UT K DE 1869 1876
Csmida A

l’nivince de Québec >
District, d Arthîibaska \

DANS.LA COUR SUPERIEURE 
Dans 1 affaire de Cltopba-- Beaucheinin

failli,
Le vit gt deux de Septembre pro­

chain, le soussigné demandera ù lu dite 
cour, sa décharge en venu du dit acte,

CLEO FII AS BE AUC HEM IN 
Par Laurier & Lavergne

Ses procureurs <id litem 
Artliabaskavilie, 5 Août 1876

joignant le ter,ain de la compagnie 
du Grand Tronc, de l’autre côté aux 
nord ouest par le nommé Stein ou 
ses représentants—avec une maison, 
remise, hangardet aulivs bâtisses y 
érigées. A distraire un petit moi- 
eeau apppartenant â J. B A. Genest 

B. Un empiècement faisant partie du lot 
de terre numéro onze, du troisième 
rang du township d’Ai thabaska, de 
cent neuf pi» ds do iront sur une lar 
peur de cent neuf pieds à ia proton 
deur, d’un côté mesurant cent cin 
quanto-sept. pieds de profondeur, ei j 
de l’antre cent soixante et six pic is 
mesure anglaise ; borné en f ont par 
une rue projetée, en piofonJour ai­
le terrain des moulins, d’un côté par i 
Zoel Perrault, et de l’autre côté par ! 
R. Orr—-avec une mai-un et autres 
bâtis es dessus construites.

4. Une terre faisant parti - du lot numéro 
vingt-six, du deuxième rang de Stuu-

Euseignement §2 par mois. Un chnpelain
est cliari i-pécTa

: spirituelle des Elèves.- ■
P. f*.

La rentrée Tes-, élèves 
mier de Septembre.

lemenf de lu direction

st fixée au pre-

ED FICHE
Tamieur.

ArfhabaskaviÜe.

B>OUTiQUE OCCUR E CI DEVANT PAR M. 
SA MSON.

Il donnera toute son attention à ceux 
qui voudront bien l’encourager. Son ou- 
vrage est de première qualité et rien ue 

fold mesurant un arpent■ et* dcnTde ! SOpde la buulhrue que- du bon ouvrage, 
front sur ia profondeur du lot ; borné | P“s'd «ussi lf§ cu.rs en noir."
- - - 1 u 11e chose qu tl peut promettre e’estla

ponctualité. Ainsi ceux qui ont laissé dès

5.

CANADA 
Provincjs de Québec :

Dis! i-ict d ' Art ha.ffi-ka 
ACTE DE FAILLI,TR DE 1869-1875.

COU R, SU RR RIE U R /•]
-Dans, luff ire aie J-aac Levi M oh al 

s°bu failli,
Lè sous igné a déposé au bureâu de 

cette cour un acte 'de composition et dé­
charge consenti' par ses èrétliciers, et le 
vingt, tidra d : -'HeptsVnibre proch iin, il 
s'adressera à l.-i -dites Cour pour obtenir 
une confirmation de la Jéeh irgo effectuée 
en sa faveur.

ISAAC LEVI MIC II ALSO H N.
Par Laurier & Lavergne, 

Ses: Procureurs ad (item. 
Arthabaskaville..8 août 1876.

ACTE DE FAILLITE DE 1869 1876
CANADA j 

Piovince de Québec, ’
Distiict tl’ Art h ,b,;ska. j

COUR SUPÉRIEURE
Dans l'affaire de Joseph Lefebvre

failli,
Le vingt deux rie Septembre' prochain 

!e soussigné s’adressera à la dite Cour 
pour sa décharge en vert.u du dit acte. 

JOSEPH LEFEBVRE 
Par Laurier & Lavergne 

Ses procureurs ad lit m 
Arthabaskaville 5 août 1876.

ACTE DE FAILLITE DE 1869-1876
CANADA,

Province de Québec 
District d’Arthaba.-kj.

COUR SUPERIEURE.
Dans l'affaire de Jean Baptiste Allard

failli
Le vingt deux de Septembre prochain 

le soussigné s’adressera à la dite Cour 
pour sa décharge -en vertu du dit acte.

JEAN BAPTISTE ALLARD 
Par'Laurier & Lavérgne

Se> piocureurs ad Utah 
Arthabaskaville 5 août 1876.

front pur. le chemin publie en arrière 
par un inconnu, d’un côté par Médé- 
ric Desehaïuais, et de l’autre par 
Louis Desrochers—sans bâtisses.

Un emplacement faisant partie du lot 
de terre numéro douze, du rang B 
d’Âithab aska, contenant un quart j 
d'arpent de front sur un arpent de 
profondeur borné devant p-r !;• ch<- 
mut publie, m profondeur par Tho- 

. mas Carroll, d’un côté par Pierre 
Dollar, et de l'autre côté par. George 
Rioux—avec maison et au tu s bâtis 
ses dessus construites..

6. Un emplacement faisait partie du lot
numéro onze du troisième rang du 
township d’Artliabaska, comprenant 
eu front toute la largeur comprise 
en remplacement '.de Louis Martin 
au sud-est et le terrain de l'Hon. H. 
G. Mailhot. au nord ouest sur un 
arpent et une perche de profondeur 
borné par devant au no d est à une 
tue verbalisée, 1 n arrière au sud ouest 
audit Hon. H. G. Mailhot—ave 
une maison et autres lâ’isses dessus 
ér gées.

7. Un emplacement faisant partie du lot
de terre numéro onze du troisième 
rang du township d’Arthabaska

peaux pour être tanné livrable à- tel 
temps pourront venir au jour'indiqué et 
être .-ûr d’avoir leur cuir. De même pour 
ceux qui feront des affaires à,l’avenir.

Le soussigné opère doue >oir large 
| meet augmenter le nombre' de sns-prati- 
| ques et pour le moins ii demande respec­
tueusement au public Je lui duttuer un 
coup d’-.ssai. Il répond du reste:

ED. l’fCHfî.

)CO,
ski.

■ Canada,
Province de Québc 
District d’Arüiaba 
DANS LA COUR DE CIRCUIT

No 659
Le premier jour d’Ao.ftt Mil huit . cent 

soixante et seize * ; • ' •
Saul Gauvreau-j du. towns-iiijrdc. Chester 

cultivateur, -iDemanâeur
vs.

Edmond J. Bourbean, de la viiie dë Lewis- 
ton, dans l’Etat du. Maine, un dus Eiat%-tjni3 
d’Amérique, commis,- .-a..... .Défendeur

8ur motion du demandeur è'moî présentée 
ce jour en autant qu’il appert par le-retour de 
Godfroy Reaudette un des 'huissiers jurés dans 
et pour le district_____________ , .... .. d’Arthabaska. de. la Cour

surant trois pouces et demie de front. 1 Supérieure pour la province de Québec, au 
sur un arptnt Je profondeur , borné }>ref de Sommation émané en cette.cause que

ACTE-DE FAILLITE 1869.
Canada, j

province de Québec, J- 
District d Arth:.ba;'ka j

DANS LA COUR SUPERIEURE,
Dans I affaire de Aaron Moses Hart

jailli,
Le vingt.deuxième jour de septembre 

prochain le failli demandera sa décharge 
en vertu du dit acte.

AARGN MOSES HART
Par Aijié Beaubien 

Son procureur ad Idem. 
Arihubatk iville 2 Août 1876.

système
si 1 minorai qu’on ne 
pas que les Américains, 

si piattques, si posilils l’aient toléré

Cu’à ce jour. Il est la source d’a- 
saus nombre et à démoralisé. tou­

te 1 .administration. i\ous . sommes 
heureux de

PRIX D U ' M ARCHE DE DETAIL 
DE MONTREAL.

ACTE DE FAILLITE DE 1869 1875 
CANADA

Province de Québec '
District d’Arthabaska !

COUR SUPERIEURE 
Dans l’affaire de Joseph Baril

failli ;
Le vingt trois ift- A-cpivmbré prochain, 

le soussigtté s’adneSsot-a à -la dite Cour 
pour su décharge ru. vertu du dit acte.

JOSEPH BARIL 
P Ri Laurier & Lavergne

8es procuienrs ad litem. 
Ai thab.H>k ivilie 8 août 1876.

ACTE DE FAILLETE DÉ 1869.
CANADA 

Province de Québec 
District d’Arthabaska.

COUR S U PE RIE UR E
Dans l'afia re de Magloire Tuilier de 80- 
mersot ' failii,

Le vingt deuxième jour du mois de' 
Septembre prochain à dix heures du matin 
le faiili en cette affaire, fera application à 
la dite Cour pour sa décharge en vertu du

devant au nord par la vue des nu
lins, au sud par Zoel Perrault, à T'est j.dans la province de-Québec 
par la VvUVfi Pierre Jacob et à l’ouest | des biens immobiliers dans 
par Dolphis Buis ert—avec maison 
et autres bâtisses dessus érigés.

Un emplacement sis et. situé à Victoria 
ville, de la contenance de quarante 
cinq pieds de front sur un dupent de 
profondeur borné ert front par le che­
min d'Arthaba-ka, en arrière par 
Odilon Perrault ou représentants, 
d’un côté par Odilon Perrault et de 
l’autre par Jean Sylvestre, fils, ou 
ses représentants—avec une maison 
et autres bâtisses dessus construites.

9. En même temps, le soussigné vendra 
par encan public, au plus haut et 
dernier enchérisseur, certaines hypo­
thèques, privilèges et baux à ioyer, 
appartenant à la succession du dit 
François Hector Auger, à moins 
qu'il n’en ait disposé plus tôt. ce dont 
avis ultérieur sera donné.

Pour être vendues.par encan Dublin, au 
palais de justice, A Arthabaskaville, et 
adjugé au plus haut offrant et dernier en­
chérisseur, MERCREDI, le VINGT;
TROIZIEME jour d’AO UT, . uni huit-: 
cent soixante-seize,: à MIDI précisi-

C.‘BEAUSOLEIL,

bref de Sommation émané en cette cause 
le dit défendeur ne peut, être trouvé, du né-le dis 
tri et d’Arthabaska et a 'laissé soil ûonïiêile 

et qu’il possède 
la dite, province 

| Je Québec ; Il est parle présent ordoitnqqne 
: le dit défendeur soit par un avis a «tre 
! deux fois inséré en langue"'anglaise da'tis le 
papier nouvelles publié:on cet te lang-tie dans 
le village d’Arthabaskaville ,etappelé..“. Ths 
Rural Frets ” et dsux fois eplangue française 
dans le papier nouvelles publié en cette- -lan­
gue dans le dit village 'd’Arfh.aba'skaviffe et 
appelé F l’Union, des Oantonsde jtotifiés
de comparaître et de - répondre à l’action en 
celte cause dans le délai -dé deux-'ino s i\ 
compter de la dernière insertion duffigïavis 
et que sur son -refus ou négligence de «jampa­
raître et de répondre à cette’ action fliijis le 
dit délai, il soit permis au, dit. demàmïfirr de 
procéder à la prêOvé ct jùgémônt ê'n cette 
cause comme dans. une. cause.par défaut.

P. J. BLANOHaRD, .
.. .. .. Dep, P., g,ÇQ.

Montréal, 13,juin 1876
Syndic.

AUX

. .Adrcssi.'Z-vop.s i> . TÂciyîëriiie 
de Stê. (xertritijê - |K-)itp- ityivip Je 
bonnes î t i s f t tait r leru-f - po i r Ùt'oie.s 
MiidèTes, iudii|inuît ' lé syiiure 
otfen t et j>ar qui. .seni.'.uliguI'fgG: lu 
m.ii-uti d'ér-ole. -. .. rU'

AVIS

dit acte

Magloire tel lier

failli.
I ar Felton & Crepe u 

8es procureurs ad litem
Daté ce 2 août 1876.

ACTE DE FAILLITE 1875.

At TE DE FAILLITE DE 1869-1875 
CANADA J

et meurent sous nos veiixetà nos nor-i mmuâ UB - T01f TluiMe parti dé- 
tes î Nous voudrions savoir 'ce^ A K A ' J ie ' vices’ Mais M*>e

L! en die-ies rouges-qui voulaient
core invisible, un Challemel encore :i,J,”S.t.î.?,d“1»rf-;<iiîez..!1.0"s ?. Ce n'est pasmoins que ce ne soit

inédit et tout à fait introhvé ! 
bon ce sénateur rendu notoire

encore 
Il esti suipren. nt ; ils ont toujouj's voulu 

seule 111 -Uilter T,vil y avait de man-
ment par sa préfecture de î von aoM Vcl}s.aux États-Unis; les vices des

üt c zsf*
SSL 1« Ghambr«, iïÏÏ’oi'.ï - f ‘î a,”én“‘" «-é-4 M
ds rdr teplus K.^°6 i *t ’C’““î '! <? W 4u ‘■'-«« ‘I. MM.

g ii est non, et ;Ti.den et Hendrick, qui parient des

Corrigés tous les M u :'d is*c r “ V e n J re u i par 
les C.Ierca du Marché Bousecours.

.Montréal 16 août 1876 
Farine. .. . .:

Farino de Blé, de la campg 8 c 
- par 100 .2 20

Farine d’avoine...-..,...... . 2 40
Furine de Bié-d’Inde....... 1 60
Sarrasto . ......... .................  2 25

Grains. 1
Blé put miriôt,
Bois do ..... ........

‘Orge '■ "' do "
A vi >inc.., ; Z. .V.•

A- 
frap-

» c
0 60 
2 60 
1 80 
2 50

............ 0 00

............ V 90
...... 0 55

- 0 45
bi.ri'ifetn piir miubt. '0*50
Lin dô..........
Mil do,...........
Blé d’Iudo do..........

Viandes.
Bœuf à la livre............

O'i
50
80

0 00 
1 00 
0 65
0 50 
0 60
1 20 
3 00 
0 90

PROVINCE DE QUÉBEC
District d’Arthabaska

COUR SUPÉRIEURE,
Dans, l'uffuire de Richard St. Pierre -

failli,
Le vingt-deux tie Septembre pro- 

ehdn le soussigné s'adressera à la dite 
Cour pour obtenir sa décharge en vertu 
du dit acte.

RICHARD ST. PIERRE 
Par Laurier & Lavergne,

Ses Procureurs ad lilem. 
Arthabaskaville 10 Août 1876.

0 08 0 12
I

ACTE DE FAILLITE DE 1869-1876
canada

PROVINCE DE QUEBEC 
District d’Arthabaska

COUR SUPERIEURE,

Dans 1 -affaire dé Joseph Langevin
failli. :

Le vingt-deux de Septembre pro-

Dans Faff tire de François II -ecor Auuer 
commerçant, dé Victoriaville, district 
d’Arthabaska, failli.

| A V Is PUBLIC est par le présent 
j donné que les immeubles ci-après décrit 
seront vendus aux temps et lieux ci 
apiès mentionnés Toutes per.-onues ayant 
à exetci-r à ce' égard des réclamations que 
le régistrateur n'est pas tenu de mention­
ner dans son certificat en venu de l'article 
tOÛ du Code d • Procédure Civile du Bas 
Canada, -ont par le présent requises de 
les faire connaît ru suivant la loi. Toutes 
oppositions afin d’annuler, afin de distrai­
te, afin de charge, ou autres oppositions à 
la vente, doiv, nt être dépo.-ées entre les • 
mains du soussigné à sou bureau, avant I 
les quinze jours qui précéderont humé I 
diatement le jour de la vente; les opposi ! 
fions afiu de conserver peuvent être dé 1 
posées en aucun temps dans -les six jours I 
après le jour de la veute, à savoir :

1. Une terre faisant partie du lof de terre
numéro cinq, du onzième rang du 
canton de Bulstrode, couten int trois 
quarts d’arpents de f ont sur douze 
arpents, plus ou moins de profondeur 
borné devant au chemin publie, der- 

■ riere au dixième rang, d'un côté pat- 
un nommé Lambert-, et do l’autio 
côté par Narciss-,. Babineau—sans 
bâtiste dessus consgruite-i.

2. Un emplacement faisant partie du lot
de terre numéro onze, du troisième

A Joseph Milelte• cultivateur ci- 
devant du Canton i/o A intjsey. 
dans le district d. Arthabasha 
et ma intenant absent aux Etats- 
Unis J Amérique.

Avis vous est par les présentes donné 
que par acte reçu devant le' Notaire Tes­
sier et témoin, à Warwick dit district, le 
dix-huit du mois de sept'mbre 'mil huit 
ceut soi-xaute-ct-quinze, William Vondm- 
vel.de.» Ecuy i avnoit, eu son vivant aiois. 
du dit lieu de W. rwiek aurait cédé, aban­
donné et transporté à Louis Cyr dit .Mi’-'.

; quélou du mêifti'■! lieu" cultivateur;-pour 
bonne et valable considératjon,..cent pi-,s 
très.d’arrérages sur la rente constitués 
ràfestable, due par le dit Joseph M iletfcé 
au dit Wm. Vo i lelveldeu par et en vertu 
d’un certain acté de-vente à rente cous i- 
tuée consenti par le dit Win Vondelvelden 
au dit Joseph Milette, le -dit acte rrçu 
devant Mtre J B. Vincent et son confrère 
Notaire ù Kingsey le onze avril mil huit 
cent quarante six ainsi que la dite rente 
elle même payable à l'avenir, le capital 
étant de soixante et. sis louis et t.eize 
chelins et hui t sols, à six par cent de 
rente constituée, subrogeant le dit Louis * 
Cj'r dit Miquelon en sa place pour perce 
voir et îetirer la dite rente à l'avenir et 
les dites cent piastres d'arréragés dit pleine 
propriété.

Daté ce 4 Août 1876.
LOUIS OYR dit, MIQ.UË 

FELTON & CREPEÀU 1 
Ses Procureurs. f

)CmaiLi.
I’ioa jiVce de Qui Li e 

District d’Arrliab.iîska. \
dans la cour, to ci ru dit.

No. 652

Le vingt-troisième jour 
ceut soixante et seize.

de .iivllet mil huit

Honoré Lambert cultivateur Ciu! towiislui) de 
Warwick, :. î . - :

. - ^i^enHuidcitr,
vs.

^ :P,iem- Jalbçrt.. ei-dçjtarit' d i.i..tJ\»ïmihi;> de 
VVarwick et aciaelieraeut des. Rtuzs-lJtiis' 
d’Amérique, * t." ‘

. aB^jicfeur.
Sur motion dip deumudein- A ùioi ' r/rusètilée 

Ce jaat en autarït qyil appert par le retour de 
Elzear Pwze.toa -dès ■ "tudssieîs- jdrâ' 3«ni cf pour le .district . iFArttàMskaf.i» là re0"r 
huperieare pour ..h» provineé .do- Qaéb&é «a 
.bre!„('e S>«mmatHm..».mat,Jv.n cette causé Ique 
e dit» defendeur, ne mtat ê'tfc tionW. dans 

le distinct cl Arthabaska«, a Üis.fé’. son domi­
cile aans la province do •Qfitébéè et qu'il- ndssè- 

,d a biens lmmobyier.sJ^^ dite p‘UTin.
,ee ‘Ie, jm-60’/' par le pccsent urdonné ciue 
le dit detendeu, 3oit iu.• avis à être 
deux fois insère en langue angiaise dai>3 te pa- 
Iiiet'-nonvellcs publié en cette langue dm3 fe 
dit village d Arthabaskaville. .-.et appelé -The 
RHral PetU' et deux fois en, langue fraweaise 
dan . „• papier-nouvelles publié en cette ïnn- 
gue dans m dit .tillage d'Artlmbaskavîl'Ie et 

. appide c Unwti-ves.Cantona Js VEx{, notifiés de
dit Lotus / comparaître c, de répondre à l’action en 'cette 

causedtwle délai de deux mois à complet- de 
la dermere mser non du dit avis, et que sur 
leur refus qu negligence de comparaître ef 
de repondre à cette action dans le dft /délai 
il soit permis au du demandeur de procède^ 
u la preuve; et jugement' eu cette canW corn- 
niQ dMns une cau^e par dofaut.

i'. J. BLANCHARD, 
hèp.-Q-.-Q. C

AJ S.

TERRE A 'VEK.Ï)RÈ

COLLEGE COMMERCIAL 
D’ARTHABASKAVILLE

Les Frères du Sucré Cœur qui dirigeai 
cette institution, renouvellent uux'famille,- 
1 information .que les trois modes de pen­
sion seront encore maintenus pour l’admis 
sion des jeunes gens au susdit Collège.

La première pension est la même" table

Dans le 2ème ru n - 
Wottou, à 6 milles <iï 
ville, une terre

du towûffiip de 
la-S talion de Dan- 

,. . ., , 60 arpents on su-
perfiete dont en culture et le reste en 
eraOUère uvee u.ie grange’ stth érigée Le 
tout eu hou ordre.' PfixmodêTé et condi 
8 one. faciles.;S'adresser .au 
P.oussignJ à Bécanéour, rvopriétaire 

comté do Nieolet,
D. A. TURCOTTE.

r



L’UNION DE8 CANIONS OE L’EST

A REZ-V0ÏÏ3'!
U COMPAGNIE 0 ASSURANCE

COX'TSE LE FEU

Dss Baîisses Isolas du Canada

Mijsiqe NoveUe, j
RUÇÜE DE PARIS

pAR LE STEAMER. POLYNESIAN.

it1 CAPITAL $600,000

Musique IustruirentaTe !
Grande marché triomphale, Rupès.. 75 contins

j Junon valse, Graziani......................... GO “
j Aubade, Rupès.................... 80 <
Sérénade,..................................... ‘.‘..'..15 '•

OPphtpith 1TTn. ” 7 \ ezzoya valse, Garibaldi................. 75 “DëPOTFAIT AU GOUVERNEMENT $75,000 Elza mazurka, Graziani................. ..40 “
------  I Polka des moineaux,'Jearm-ot.. .. 40 11

mttECTEERS ! Echo de la terrace, Polka,Kowalski.65 “
L hon. A. McKunzio, Président i Sur l’Adriatique u "go “
L’hon. Alex Campbell, Maître “
Axênél al des Postes. ! Vif et léger, galop, Leduc............ ’."’.'<50 >>
L nqn. Ed. Blake M. P. j Espièglerie, Bachman......................... 6û 11
T,’ Il I'm AT on L t, Le roulis, caprice maritime, Kowals-
t,, °- Lameron M P. , ki....5o ■■
u non. W. McMaster, Président. Bucmntdulazzarone’ “ 60
cle l;i Banque de Commerce, et
autres.

Pour 
S100

TAUX D'ASSURANCE,
les Cultivateurs 28cts par

acéphale, galop, Dressaux............ 60 11

Musique rsour Orgue.
LB PERI ICE DSL’EGLISE—100 morceaux 
versets^, préludes, offertoires, etc., par Valenti

LE TRÉSOR DES ORGANISTES—Recnei! 
en deux volumes de 100 morceaux d’orgue par 
volume—$3.00 chacun.

?i Pour les bâtisses Isolées d’au 
moins 50 pieds dans 1ms villages 
de 40 à 50 cts par $100

Aucune Compagnie dans la Pro­
vince u assure à des prix aussi 
modérés.

Lu Compagnie possède un haut 
ciédit justifié par des pièces ir­
réfutables en mai ns du soussigné.

L. RAINVILLE, N. P.
agent

20 Mai 1873. Arthabaskaville

. 75 contins 

. 75 “

W. BE

Méthodes Elémentaires.
rOÜIt DIFFÉRENTS INSTRUMENTS: 

Méthode de violon, en français 
“ d’accordéon, 11
“ de hautbois “
’1 de cornet à pistons u 
11 d’ophidéide, “
“ de trombone, “
“ de ccr d'harmonie “
“ dé cor a pistons “
“ de Saxhorn, “

de Clarinette, “
“ de Flûte “
“ d’harmoninra “

■ En vente
Chez A. LÂVIGNE,

Marchand de piano3 et de musique
1 IJ- rue St. Jean 

(Banque d'Epargne)
Québec. !

...... 75
.....75

.......75
.....75
....75
.....75
....75
......80

....... 75
----- 80

Warwick

à l’ancien
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0
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CDm
Ul
(3 Moulins
d
m

Tables de centre et de chambre 
à coucher.

COMMODES,
LAVEMAINS. j 

OTTOMANS, MIROIRS, j

&C., &c., &c.

Le tout en beau frêne et en 
orme, bien verni et confectionné |

.EVARISTE ROCHETTE, bois de commerce
IVTo rcTicind moulins de

Geo. B. HALL,
Warwick P Q

gouts. Loi.!!’

iw AVANTAGES

MA GIN

DE

PU
0

jjaxsi 9
M

o
0
c+
ef-

DE

M. Geo. L.

N CHARD, HALL.

mar-

Z. LA FIERI E,
Fabricant de Chaussures en Gros,

PÆS ST. PAPE 306,

MOMTREAJj. Alpa-

-

Ont reçu encore en 1873,
LES PREMIERS PRIX.

Aux Exhibitions Provinciales et nombr 
d’expositions de comté partout 

le Canada.

En addition à la

•Me Medaiüe jamais accord
Four Instruments d Anches à aucune 
EXPOSITION PROVINCIALE, nos 
•Orgues ont reçu une
Recommandation Universelle,

Bans toutes les parties
De la Grande Bretagne.

Pour les Catalogues et listes do prix 
w'::drésser à

W. BELL & Cie,
Guelph, Ont.

Il

Terre a vendre.
Située dans le canton de 

Chester, paroisse de St. Paul, à 
deux milles de l’Eglise, C’est la 
paroisse voisine du chef-lieu.

Cette propriété a une étendue 
de deux tiers de lot sur la pro­
fondeur ordinaire, dont moitié 
on culture et l'autre partie boi­
sée en bois de commerce, et d’é­
rables à sucrerie.

Il y a dix arpents seulement 
pour aller au moulin à scie.

Possession eu serti donnée à 
l’acheteur au moment du con­
trat.

Pour les comptions et autres 

informations s’adresser person­
nellement ou par lettre au sous­

signé, le propriétaire.
P. L TOUSIGNANT, 

Arthabaskaville P. Q.

rciciiATliiau w «iiju

TOURNEURS ET PONDEURS,
s. ». m hmm

(Au bas du passage quai. Chabot.)
R. & W,

Exécutent sous le 
plus court délai toute es­

pèce do fonte de moulins pour 
2 A centins la livre livrée "à Québec.

MODEL o S FOURNIS PAR EUX

SANS CHARGES EXTRA.
Arbres eu fer tourné, Marbres en pendant 

de fonte. Poulies ou noix de toute es­
pèce. Roues de tous genres. Gréaient* 
de moulins d scie, à farine te à battre, 
Smuts ou machiue à nettoyer le grain, 
Visses de moulangcs, de Teinturiers, de 
Presses à foin, (Jack Sereffs) crie3. 
Punch à dent de scie de moulin.

Arbre de scie ronde de toute espèce. 
Charrues de Lotbinière,

“ de Bourassa,
“ de St. Thomas,

de la Rivière du Loup,
“ de 1'Isle Verte,
“ à pendant,

à arracher les patates.

Poites de charrues d 25 par cent meil­
leur marché qu'ailleurs.

Les smuts sont garantis de tourner 3 
mois sans renouveler l’huile, améliorés 
ont. récemment.

Prennent toute, espèce de vieux fer 
fonte, cuivre et plomb en échange.

Envoyez our iste de nos prix. 
Manufacturent en fonte la meille 

roue à l’eau du Cauada et à très bas pi
R. W.

’ I

un large assortiment de 
chandises sèches, ce qu’il y 

ti de mieux en tweed 
étoffes, harde: fai­

tes, chapeaux 
en feutre 

pour
homro e s 

de tous les 
goûts et dimen­

sions.
-----POUR LES LAME :

Etoffes à robes, mérinos, 
cas, indiennes et cotons 
des premières qualités, 
y compris mi beau stock 
de rubans et d’articles 

de fantaisie,
Au magasin de

|lTt. dorais!
"p WARWICK^ 9

ancien magasin de M.

■îsr. bechaed,

P’ès des Moulins de M.

Geo. B. HALL.

dans les meilleurs 
valeur e.~t de-

$600.00,
pour être vendus en bloc ou en détail, 
suivant que les acheteurs l'aimeront 
mieux !

Ceux qui la désirent, pourront les ve 
nir voir à uiou magasin, maison en face 
do V Union des Cantons de. l'Est au villa­
ge de

-A-r tliabaska vi lie-

Il faut que le tout se vende sans réser­
ve d ici à quelq- es semaines et il ne sau 
rait y avoir de pins b. Ile occasion d’aehe 
ter de beaux meubles bien élégants, a 
meilleur marché.

J invite tou* ceux qui n’ont pas de 
meubles de trop ’ans leurs maisons a 1 
venir me f ire une visité.

J’annonce aussi de plus que, de toute 
personne achetant pour un montant de 
dix piastres et au-dessus, j’accepterai un 
billet trois mets avec endossement-pour 
gaiantie s’il est nécessaire.

DE PROVISIONS.
VINS, ET AUTRES

LIQUEURS.
Ancienne ré idence de Zépliiriu Ro­

chette,
GETLXJE3 OCTAVE

VILLE DE N ICO LET.
13 août 1874.— 1 an.

| sc> pourvoir d’une machine aussi utile 
! presque indispensable dan-ce temps-o 
l lorsque la main d'œuvre est rare et chère.

Les condition!) sont faciles. Allez voir 
et vous verrez par vous même.

QUEBEC, BOSTON
NliW-TOHK.

TRAJET ABRÉGÉ PAR LE

Chemin de Fer
DES RIVIÈRES

CONNECTICUT ET PASSUMPSIO
ET DE LA

VALLEE; DE MASSAWIPPI,
SE RALLIANT AU GRAND TRONC,

A SHERBROOKE, P. Q.

Ors magnifiques moulins ont subi des 
améliorations considérables ce printemps. 
Aux scieries ont été ajoutés des machines 
pour planer et emhouveter les planches et 
madriers. Le bois qui sort de ces machi­
nent s est non seulement expédié avec la 
plus grande célérité mais d’un fini qui ne 
saurait être surpassé que par le rabot.

Constamment, en vente au moulin, tou­
tes espèces de Planches, Madriers &c., en 
bois franc et bois mou.

EiST OUTRE
DES MOULINS À FOULER ET 

CARDER

L’Alirsanacli Agricole,
COMMERCIAL ET HISTORIQUE 

DE
J. B. ROLLAND & FILS,

POUR 1875,
. c’est l’Almanach le plus complet, et 

tient une foule de renseignements utiles sur le 
clergé le Gouvernement, iM COUrs, les Ban­
ques, les. Æegistrateurs des Anecdotes des 
Bons mots, etc. > uu>

Pwx 5 Centins.
a -N'^ C’est le seul aimanach dont le calen 
drier des fetes soit, conforme à l’Ordo

Aussi Le
Calendrier de la Puissance du Canada. 

Pour 1875.
Contenant une liste complète du cler-é 

la Puissance. hsont attachés à l’établissement.. Tout ou- j n
vrnge dans coite branche respeetueu- : ' ril 5 eeJtti">-
sèment sollicité. ! Q> TJ NT T.1

Pour commandes et autres informations I Cartes à jouer Jacques Cartier et de la 
s adresser à Warwick à " '

N.

5 15 74

BÊCHA RD,
A trim l.

1

JOS PII
25 mars 1875.- I m.

MINES S COUDRE LAWOLR,
Ces célèbres machines, qui n’ont jamais 

manqué de donner satisfaction aux acheteurs 
et qu’on pourrait appeler les plu3 populaires 
dans le pays aujourd’hui, sont en vente i\ 
Dr.immondville P. Q. chez M. Pierre Tousi- 
çnant l’agent nommi pour la vente de ces 
moulins, dans le con -ummoud.

M. Tousignant en a toujours en main et 
donnera une prompte attention aux comman­
des qu’on voudra bien lui donner par lettre ou 
personnellement.

Le Trajet à New-ù ork et aux autres points du !
Sud, abrégé de 70 milles.

Le trajet ù Boston et <1 tous les autres points i 
de l’Est, abrégé de 2u milles.

La plus courte et la plus charmante route à •
N E W P O RT, V t., H t J O H NS B tf R Y, V t
PLYMOUTH, N H. CONCORD, N. II
N A SHD A, N. H. il A NC H EST ER, N. H
BELLOWS FALLS,Vt. LOW KL L, Mass. 
FITCHBURG, Mass. WORCESTER, Mass 
SPRINGFIELD, Mass. HARTFORD, Conn 
PROVIDENCE, R. I. FaLL RIVER.
BOSTON, NEW-YORK.
PHIL.4DËLPHL-1, BALTIMORE.

WASHINGTON.
Et tous les principaux points des Etats de 

l’Est, du Sud-Est et du Sud,

OEUX TRAINS EXPRÈS MARCHENT TOUS LES JOURS.

•t. iTsiuaQ sa Hoîol. 
VIS-A-VIS LA STATION DU

GRAND-TRONC,
RUE YORK---------- TORONTO

!V!. A. TROTTER’
Gérant

LIGNE A L L A fi
Sous contrat avec le go vernement du Canada 

poui le transport des
Malles Canadiennes et des Et - 

Unis,
! ARRANGEMENT POUR ETUVE R 

1873-74.

UIJIU.

uro
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MAGASIN III
Stanfold.

Le soussigné annonce qu’il n ouvert au 
village de Princêville, h son hôtei. un ma­
gasin de fleur où il vendra soit au comp­
tant ou «'ur billets aux prix les plus bas.

Le publie des canto s avoisinants trou­
vera mieux ici que partout ailleurs.

Les plus longs délais de paiement sont 
donnés aux personnes qui ne pourrout pas 
payer comptant.

DOLPHISSE GUILMETTE,
22 juillet 1874.

Magasin de Marchan­
dises Seehes,

COMPRENANT LES DERNIÈRES NOUVBAUTÉES DE LA 

SAISON,

Bai des Faites.
Chaussures,.

Claques,
Coiffures pour hommes, 

Tweeds, Oasirmres, Etc. Etc.
MANUFACTURE DE VALISES

Eu Gros .et en Détail.
Le tout à une grande rMuction de prix chez

4a O» H. CRMC,
COIN ft&S RUES N 0 î R Ë-R AME ET ^^RGES

TROIS-RIVIÈRES.

0, HARDI KJHATILL0H,

■MARCHAND I IM.OKTATEUR
D articles de Musique

ET DE LIBRAIRIE

Bibliographie.
Eléments (Les) de Géographie Moder­

ne imprimée sous la direction de la société 
d’Education du district de Québec à l'usa­
ge des écoles élémentaires ; nouvelle édition 
revue, corrigée et augmentée d’uu ques­
tionnaire par M. l’Abbé Ls. Gauthier ptre. 
1 vol. in 12 Cart, de 96 pages;—prix 
§1.20 la Doz.

AQUEDUC.
Le soussigné, d’après un procédé très 

économique et infaillible, fournira aux 
maisons situées dans le vuisin ige de sour- 
oos d eau 1 avantage d’avoir l’eau oous- 

, tamment en quantité dans la maison, Un 
j grand nombre de familles d'Arthabaska- 

ville sont actuellement eu frais de se 
; pourvoir d’eau de cette manière. M. Do- ! 
I minique le propriétaire de l’aqueduc, s’est ! 
assuré des services du soussigné pour éta- | 
blir ce système qui fonctionne au-si très 
bieu à Gorham, Me. Daus les villages de 
quelque importance, dans les cantous de 
l’Est il serait très f .cile et peu coûteux 
d’amener l’eau des montagnes par voie 
souterraine à la maison. Pour plus aur 
pies informations s'adresser à

AUGUSTIN MAILHOT, 
Arthabaskaville.

9 Septr. 1875,

L’assortiment est général et 
comprend de plus 
Chaussures,

Faience,
Verrerie,

et tout ce qu’il y a, de mieux 
choisi en groceries et provisions 
de toutes sortes.

Nous soussignés recommandons 
sans réserve an Public de ce district 
■’appareil appelé “ CHAUFFEUR 
PATENTE ” de M. Moreau, ferblan 
tier,—Après'en avoir fait l’essai, nous 
sommes d’avis que cette invention 
éminemment économique réduit de 
moitié la consommation du conbusti- 
ble tout en redoublant la production 
du calorique ; enfin, elle réduit près- 
qu a rien 1 accumulation do la suie 
dans les tuyaux.
Th. Barwis L. L. Dotais
C. Boisclair P. J. Blanchard
Joseph Déry Charles J. Powell
Alphonse Brunelle H. Gaudet
N. Gaudet Jos.- Dominique
F. Beauchène A. Spénard.

Arthabaskaville 23 Décembre 1874

TRAIN DE LA MALLE TRAIN EXPRÈS

L isse Québec 7 30 p m Laisse Québec 1 10 p m 
‘‘ Iherbrooke4 50 a m “ Sherbrooke 7 00 pm 

Arrive à Boston à 6 15 Arrive ù Boston à 8 35 
P- M- A. M.

“ ù Springfield 6.50 “ à Springfield 6 30 I POLYNESIAN
F- M. A. M. ~ I CIRCASSIAN

“ à New-York 11.20 “ à New-York 12 20 I SARMATIAN 
P-M. P. M.

Vaisseaux,

N O UVELARRANGEMEXT.
UN Char Dortoir et Salon Pullman a 

été récemment placé sur la ligue entre 
Sherbrooke et Boston.

C’est la meilleure ligne .à suivre pour 
les familles allant aux États-Unis.
^ Billets de seconde classe à Boston, New- 

York, etc.
Bureau à Boston,, No. 87, rue Wash­

ington.
Prix de passage aussi bas que sur au­

cune autre ligne.
Les bagages sont tiquetés (choqué*) 

pour tous les principaux points du trajet.
Pour l’obtention de billets pour le voya­

ge complet et de toutes les informations 
concernant, les passagers, le fret et le trafic, 
s adresser au Bureau de la Compagnie à 
Québec, rue St. Louis, eu face de l’hôtei 
St. Louis.
N. P. LOVERING, Jnr, L. W PALMER, 

Agent général des Billets. Surintendant.

Cette ligne se compose des puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâ­
tis sur la Clyde, à doubble-engin :

Tonnage. Commandants- 
4200 (En construction.) 
3400 “ “
3600 Capt. J. Wylie. 
3000 Capt. Bailantine, 
3000 Lt. Ditton, RNR. 
2700 Capt. Brpwn,
2700 Capt. A. À.ircL' 
2450 Capt. J. Graham. 

2600 Lt. W. h.SmithENK. 
i e. 3250 Qapt. Trucks,

Cl 3200 Capt. J, Ritchie.
( Ïg5434 Capt. Watts.

NOVA SCOTIAN.^ 2300 Capt, Richardson 
NORTH AMERICAN 1785 Capt. J, Miller

SCANDINAVIAN 
PRUSSIAN 
AÜSVRIAN 
NESTORIAN 
MORAVIAN 
PERUVIAN 
GERMANY 

j CASPIAN 
HIBERNIAN

Puissance du Canada.
\ «U*™5 oont de qualités, de
I SI.20, si.70, 92.00, et S2.50 la douzaine. ■

CODE MUNICIPAL DE L.\ 
PROVINCE DE QUÉBEC,

Nouvelle édition telle qu'amen­
de par le Gouvernement.

80ücntsT°Reüé Si OO2 br0CU- 1?CtS- P’,r poste
OU cts. lieue $1.00, par la poste $1.08.

MANUEL DE PRIERES ET DE CANTI­
QUES,

Nouveau Recueil de Cantiques approuvés et 
recommandes par Mgr. l’Archevêque de Qué­
bec, les Eveques de Montréal, St Hyacinthe
îs'^rt6tC ’ ü« J»” -I in 
la poste’33cts° U ‘!0'“’ "DSCuIvoI. par

EN VENTE À LA LIBRAIRIE DE
J, B. EOLIAM) St Fils,

Hue St. Vincent. JSros. lü *(;• / ^t.

Mou t rua :

HECTOR THER1EN
Ma.itrè Sellier

WÂRWIOIC,

(en face de l’église.)

CORINTHIAN 
OTTAWA 
ST. DAVID 
ST. ANDREW 
ST. PATRICK 
NORWAY 
SWEDEN

2400 Capt. Jas. Scott. 
1831 Lt. Archer, RNR. 
1650 Capt, E. Scott. 
1432 Capt. Hugh Wylie. 
1207 Capt. Stephen. 
1100 Capt. Mylins. 
1150 Capt. McKenzie.

Harnais légers et de travail, constamment 
en mains, ainsi que tout autre article dans 
cette branche. L’ouvrage est garanti pour 
être de meilleure qualité et en se donnant U 
peine de me faire une visite on se convaincra 
que mes prix sont à ia portée de toutes les 
bourses et que je puis donner satisfaction aux 
plus exigents. Je compte sur le bienveillant 
encouragement des cantons avoisinants.

HECTOR TBERIEN

Pour de l’argent comptant on ne 
laisse partir p e r s o n n e 

sans faire d’achats. Ja­
mais si belle oppor­

tunité lies’est 
encore 

présentée G. 
comme l’argent est 

rare on fera bien d\ n 
profiter pour faire ses achats 

de printemps au-dessous du prix 
coûtant de gros à Montréal. 
Informez-vous de ceux qui y 

sont allés et ils vous e:i 
donneront des nouvelles. Une 
visite est respectueusement sol­

licitée non seulement 
des messieurs et des da­
mes de la paroisse mais 

de toutes les paroisses voisines. 
La chose vaut la peine d’y pen­
ser.

N’oubliez pas que tous 
ces avantages se trou­
vent an magasin de

T. DORAIS
à Warwick, ancien magasin |

BECHARD.

Hotel ruimiM kaville

PAR

L L DORAIS

De récentes améliorations à 3; tte maison 
engagent le propriétaire à solliciter Je non 
veau le patronage du publie voyageur, Vt 
lui donnent une occasion d'annoncer en 
même temps qu’il est décidé à ne plus 
faire crédit du tout, et qifayant pris celle 
résolution il ne s'en écartera pour aucune 
considération.

En revanche se3 prix seront des plus 
modérés, ses vins et ses liqueurs, ce qu’il 
y aura de mieux.

Ceux qui doiveut sont priés de venir 
régler au plus tôt.

L. 1, DORAIS. 
Arthabaskaville 25 avril 1871.

BUREAU DES BILLETS.
POUR TOUS LES POINTS DES ETATS- 

UNIS,

A. BOUCHARD,
Agt. à Arthabaska.

L.LAVERGNE

L’un des steamers mentionnés plus bas ou 
un steamer quelconque pal-tirs de LIVER­
POOL chaque JEUDI et de PORTLAND cha­
que SAMEDI, arrêâeoJ,,^ Loch Foyle pour
.... ‘ ’ ’ ’ A b l-°-c -prendre à bord et . les passagers et

Agent pour Stanfold 

13.sept. 1873.

les malles qui iron,1" -'nderry ou quf parti­
ront. 0b, A

t’C—
PRIX DE LA TRAVERSÉE, DE QUÉBEC 

A Londonderry ou Liverpool.
CHAMBRE, §86,50 et$76,50, selon les ac­

commodements.
Entrepont., $31.

On ne peut retenir de chambre si on ne le de­
mande d avance.
q id“ Il y aura dans chaque navire un méde­
cin expérimenté.

Pour plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAE k Cie.,

30 nov. 1873. Agents.

BIBLIOGRAPHIE,
Dévotion au Précieux Sang, ses moi ifs, 

sa pratique, par un Supérieur de Sémi .ai­
re, approuvé par Nos S -ignours Us Evê 
une de Montréal et S*. Hyacinthe, bro­
chure i . 32 de 50 pugesj 6 cts.

J. B. HOLLAND & Fils,
L i b rai res E d i leurs.

'MERVEILLEUSE 
Invention Musicale ! !

Y :1

lui)
jiSlÉa

... ■ A
i» 10* : [f 
y Ai tea-li

DE

MEUBLES,
Le soussigné a actuellement 

en mains un lot- de meubles de 
toutes sortes qu’il vient de sor­
tir de sa manufacture, et qu’il 
vendra à grande réduction. Ces 
meubles consistent en

COUCHETTES FRANÇAISES

Bureaux de Toilettes,

CHIFFONNIERS,

Harmoniums
DE

"W . 13 L U t & Oie

Ces c>-gues sont en vente chez 1« soussi 
■né, où Ton pourra voir les échantillons.

Il y en n de tous les prix depuis $120 er 
montant jusqu’à $700.

Pour ia richesse et la beauté des sons elles 
n’ont pas leur égal dans l’Amérique. Elles ont 
toujours remporte tes premiers prix aux ex­
positions provinciales et de la Puissance.

Ce sont les harmoniums, véritablement 
populaires aujourd’hui.

Une Rédaction sera faite aux églises, 
maisons d éducation et salles de concert.

Venez voir pour les échantillons, les.cata­
logues et listes des prix à Arihabaska Sta­
tion chez

DE$IR.É O. BOHRBEAH. ,

Une invention d’un nouvèau genre et 
d une merveilleuse iugéuiosité vient d’être 
introduite dans le pays par leg soins de 
monsieur l’abbé Verbist, curé de Saiute- 
Pétrouille de Beaulieu-

rHarmonista
tel est le nom donne à un aj.pareil destiné 

i J rendre de grinds services daus les églises 
où l’on ue peut facilement avoir un.bon 
organiste.

Cet appareil se place sur le clavier d'un 
: orgue ou d’un harmonium et permet aux 

personnes qui ne jouent pas de l’orgue 
I d’accompagner avec la plus grande facilité 
j Ie pLm chant et même la musique moder- 
i ne- R 8e compose-de-13 boutons blancs et 
j J0 1? boutons noirs qui correspondent 
I chacun à uu accord.

Comme il n’est pas possible de donner 
ici toutes Acs' explications voulues sur la 

: nature de cette invention qui, d'ailleurs, 
est d une extreme simplicité, des notes 
explicatives ont été imprimées et seront 
adressées aux personnes qui en feroBt la 
demande.

Prix de l’aj pareil ; §50 piastres.
En vente chez

j A. LAVIGNE,
j Marchand de pianos et d’harmpniums, 

Editeur de musique 
lli rue Saiut Je .u, 

(Bâti-se de la Banque d’Epargne)
N- B.—Un voium. contenant les chants 

j ics plus usuels du rituel, Remain et écrit 
| spécialement pour l’harmonista sera eu- 
i voyé gratis a toutes les personnes qui 
feront l’acquisition de cet appareil.

Celebes " " a laver
DE

CALKINS.
i grande épargné d’argent et

DE TEMPS !

Les célèbres im-ulins ù laver de C 1 
kins, sont les plu parfaits, qui aient ja 
mais été inventa .

Ils sont par’ its pareequ'ils sont simples 
dans leur cmistruetion et peuvent être 
compris t’ici ment pa- tout le monde, et 
mis en opét. tion même par un enfant de 
10 ans.

Ils sont les plus parfaits, car ils ne sont 
pas lourds et compliqués comme les vieux 
moulins; n offrant aucun embarras dans 
une maison et pouvant s’adopter à toutes 
sepèccs de cuves en usage dans le- familles

Ils sont plus parfaits que les autres car 
tout en n’étant pas volumineux ils lavent 
la perfection les plus gros articles, com- 

| me couvertes, tapis etc., tout aussi bieD 
que les plus petits colets de chemise et

bri-

A VENDEE.

Dans le village d’Arthabaskaville la 
propriété occupée par le soussigné comme 
maison privée et magasin, et située en 
face des ateliers du l’union.

Four les conditions s'a rosser 
ne.leunmt ou par lettre à

person

JOSEPH COUILLARD.
Arthabaskaville

dentelles.
Ils sont les plus parfaits, car ils ne 

sent pas le linge en le lavant.
Ils sont les plus parfaits enfin, car ils 

sont à meilleur marché qu’aucun autre; le 
prix en étant seulement de $7.50.

25,000 de ces moulins out été vendus 
aux Etats-Unis dans les derniers douze 
mois !

On a besoin d'agents pour la vente de 
ces moulins dans toutes les parties du 
pays, à qui nous payerons une commission 

! libérale.
A vendre par

CHARLES PACAUD.
Stanfold P. Q.

j Seul agent pour le Canada.

CONDITIONS.
DE

L union des Cardons de l'Est.
PRIX DE L’ABONNEIVIEKT
(Né ssairement d’avance,)

Pour un année................................ qq
On ne s abonne pas pour moins d’une'Tn 
née. Etats-Unis d’Amérique une année 
1.50 Or ou en billets de Banque du 
Canada.

Dans tous les cas ou l'abonnement ne 
wra pas payé d’avance le prix en sera de
m2-00.

Faucheuses ! Faucheuses ! !
Le public pourra aller voir au mitgasin 

de D, O. Boui beau.ecr, à ArthubarkVSta- 
tionles célèbres faucheuses qu'il offre en 
vente et dont plusieurs ont-déjà fait'leur
profit.

C’est le temps pour les agrimifreurê'de

TMm M§ AS 9 S CL S :
Les annonces sont insérées aux coud 

tions suivantes, savoir:
Six lignes et aux dessous................. QQ 5
Pour chaque insertion subséquent/
00,12è

Pour les annonces d'une plus grandi 
étendue, elles seront insérées à raison de 
8 Cts, Par ligna pour la première ins;] 
tion et de 3 c^St pour les insertions subsé 
queutes.

Réclames 20 centins la ligne
Toutes correspondances, rapports et an 

trer matières d'une nature personnelle ots 
intéressée seront publiés au taux des 3" 
nonces.

. ^.out ce qui a rapport a la rédactio 
ainsi que toutes lettres d’argent, demnn 
des d abon-nements, réclamations etc., doi­
vent être adressées (franco) à P. L. Tou 
signant, Propriétaire-Editeur et Rédac­
teur de V Union St. Christophe d'Artba 
baska.

Toute personne qui voudra discontinuer 
son abonnement devra en donner avis uu 
mois avant 1 expiration de son année

Toute correspondance etc., doit être 
munie d'une signature responsable.

Toute lettre dont le port ne scia 'pas 
payé restera a la poste.

L’Union des Cantons de l’Est parait tout 

JEUDIS. matin, -à Arthabaskaville 

PRES DU PALAIS DE JUSTICE 

BIOISU POBmJ: P4E
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